
Qu'en pense le duce ?
En commentant brièvement hier la

très discourtoise note de la « Tribuna »
à l'adresse du Conseil fédéral suisse,
nous signalions l'opposition évidente
qu'il y avait entre ce langage d'une
part et d'autre part l'amitié dont fait
profession à l'égard de la Suisse M.
Mussolini et le fait que sa presse était
sous censure.

Par un accident typographique « sous
censure » était devenu « sans censure ».
La différence est trop grande pour que
nous ne rétablissions pas le texte.

Ce n 'est pas la première fois que pa-
reil le opposition se marque entre les
appréciations des journaux italiens et
les sentiments du grand chef du fascis-
me, dont la presse est censée s'inspirer
puisque le régime auquel elle est sou-
mise comporte , croyons-nous, la censu-
re préalable. On dirait que l'autorité su-
prême ne voit pas sans plaisir la cam-
pagne d'intimidation à laquelle se li-
vrent les journaux et dont voici encore
deux exemples :

Le « Messagero » pense que l'enquête
n'a donné aucun résultat parce que le
Conseil fédéral ne voulait prendre au-
cune mesure contre les réfugiés politi-
ques et non pas le contraire. Quoi qu'il
en soit , la police suisse n'a pas donné
une preuve brillante de ses capacités.
Le problèm e de la sécurité des déléga-
tions à la Société des nations n'est pas
du tout réglé par la déclaration du Con-
seil fédéral.

Le « Popolo di Roma » eent : « Dans
son communiqué, le Conseil fédéral
suisse a dépassé la mesure de ce qui
est admissible. Sous un masque hypo-
crite se cache la protection des ennemis
de l'Italie. »

Si la mesure de ce qui est admissible
est dépassée, elle l'est à n'en pas dou-
ter par la presse italienne quand celle-
ci accuse le Conseil fédéral de mauvai-
se volonté et d'hypocrisie. L'enquête a
démontré que le fameux complot de Ge-
nève était un produit de l'imagination
et que les prétendus faits dénoncés sur
un mode comminatoire ne reposaient
sur rien. Quant à la police suisse, elle
est au moins à la hauteur de l'italienne
qui n 'empêcha pas l'attentat dont le
duce faillit être victime, dans son pro-
pre pays, de la part d'une Anglaise,
tant  il est vrai que certains événements
échappent à toutes prévisions ou pré-
cautions.

Le fascisme a constitué une mentalité
particulière à propos des délits politi-
ques et sa législation le démontre bien,

Loin de reconnaître à ce genre de dé-
lits un côté désintéressé qui vaut à
ceux qui les commettent une situation
spéciale dans la répression, elle ne dis-
tingue pas entre ces personnes et les cri-
minels de droit commun; lout au con-
traire, les délits contre l'Elat condui-
ront plutôt à une aggravation des
peines. '

Ceci est affaire aux Italiens : que
chez eux ils instituent le régime de leur
choix, fort bien. Mais ils s'abusent en
exigeant que les autres nations se mo-
dèlent sur la leur et la suivent dans la
conception fasciste des rapports sociaux
et politiques. En fait, ils prétendent
imposer hors de leur pays leurs notions
nouvelles. Voilà ce que nous autres
Suisses estimons intolérable.

Reconnaissons que leur zèle de néo-
phytes leur fait admettre de graves em-
piétements sur la liberté individuelle
dans le domaine si personnel de l'édu-
cation de la jeunesse et des moeurs des
adultes. Qu'ils s'y soumettent , encore
une fois fort bien, quoique le danger
soit grand pour eux de tomber en des
habitudes de délation dont à la longue
la moralité générale sera la première
victime. Mais que ce zèle ne les pous-
se pas à s'indigner de ce qu'on ne
suive pas cet exemple à l'étranger.

En Italie, d ailleurs, fleurit depuis
quelque temps un état d'esprit inquié-
tant et assez analogue à celui qui pous-
sa l'Allemagne à la guerre de 1914. Si
l'on se souvient de la littérature qui
empoisonna les Allemands depuis le
commencement du siècle en les repré-
sentant comme un peuple prédestiné à
dominer les autres, on ne voit pas sans
appréhension un phénomène identique
se reproduire en Italie. Le duce déjà
a stimulé les ambitions de ses compa-
triotes et voici, dans le même ordre d'i-
dées, que le commandant en chef de la
campagne militaire actuelle, le général
Graziani , vient de faire paraître un li-
vre intitulé : « Vers le Fezzan », conte-
nant l'exposé de toutes les opérations
italiennes en Libye dès 1912. Cet ouvra-
ge est dédié à la mémoire des officiers
et soldats tombés pour la conquête de
la Tripolitaine « avec l'augure que leur
holocauste inspire à la nouvelle géné-
ration la volonté inébranlable de recon-
quérir à la mère patrie l'empire des
aïeux. »

«L'empire des aïeux», qu'est-ce à dire
sinon celui de la Rome antique ? Quelle
perspective et quelles promesses pour
l'avenir !

Mais, pour le présent, ïl faut espérer
que le duce n'approuve pas les excès de
plume des journalist es italiens ni le sys-
tème d'intimidation auquel ils se com-
plaisent trop volontiers. F.-L. S.

ï/A Hem a n̂e
©t le plan ITonngf

(De notre correspondant de Bâle)

Il est incontestable que le plan
Young, tel qu'il a finalement été signé
à la Haye , présente pour l'Allemagne
certains avantages fort appréciables.
Toutefois , pour pouvoir faire face aux
engagements signés il y a une dizaine
de jours, force sera à notre voisin du
nord de poursuivre une politi que de
stricte économie. Dans les grandes-en-
treprises du pays, on s'est , depuis quel-
que temps déjà , vu contraint à simpli-
fier le rouage intérieur et à l'adapter
aux exigences de l'heure. Rationaliser ,
voilà le mot d'ordre aussi des grands
chefs financiers , qui , avec une rigueur
souvent excessive, ont veillé à ce que
leurs directives soient exécutées à la
lettre. Partant du fait que ce sont pres-
que toujours les .frais de salaires qui
pèsent le plus dans la balance , il n'est
pas étonnant  que c'est en premier lieu
ce poste qu 'on s'est efforcé de réduire
dans la mesure du possible. Par la fu-
sion de deux puissants établissements
de banque (sauf erreur la Dresdner et
la Deutsche Bank), de notables écono-
mies ont pu être ' réalisées dans toutes
les parties de l'appareil administratif.
Résultat  direct : renvoi de plusieurs
milliers d'employés. ,v

Mais ce qui est effarant , c est qu on
est loin d'agir partout avec le tact
et les égards indispensables. La ville de
Berlin qui , au cours de ces dernières
années , a dépensé des centaines de mil-
lions pour de nouvelles constructions
et des œuvres dont l'urgence de l'exé-
cution est pour le moins contestable , se
croit bien inspirée en bif fant  pour
l'exercice courant le mon tan t  de 90 ,000
marks , versés jusqu 'ici à une centaine
d'artistes de théâtre , afin de préserver
leurs familles de la misère complète. Et
cela au même ins tan t  où le président de
la banque du Reich , M. Schacht , exige
pour un montant  de 240 ,000 marks des
« transformations indispensables » de
son appartement de service, y compris
un ameublement complètement neuf !
Cet homme qui , à la Haye , a nettement
déclaré que l'Allemagne ne pourrait ja-
mais , vu les lourdes obligations finan-
cières , accepter toutes les clauses du
plan Young, et qui , par sa « manière
forte » a même compromis à un certain
moment , le succès de la conférence , n 'a
nullement l'impression qu'il agirait en
ciloyen bien loyal , en proposant lui-mê-
me la réduction de son traitement ex-
cessivement élevé

Mais loin de lui , de se contenter de
340.000 marks mr année : lorsqu 'il ju-
gera bon de donner  sa démission , la
banque sera obligée de lui verser com-
me « dernière grat i f icat ion », la somme
de 2.5 mi!linns. Pour les direrteurs de
cet institut f inancier , les indemnités et
les appo intements  sont quelqu e peu in-
férieurs à ceux payés au pr^siden t . puis-
qu'ils ne dcoassent pas 1,5 million et
180 000 marks. Quant  au directeur gé-
néral des chemins de fer du Reich et
aux membres de, la direct ion ,  ils tou-
chent l'un , le montan t  de 250,000, les
au ' res de 150 000 marks par année. La
rétribution du conseil d'adminis t ra 'ion
des chemins de fer, composé presque

exclusivement de personnalités de^4a
haute finance et de la « Schwerindus-
trie », enfin est fixée à 42,000 marks
par membre 1

Ces faits, franchement étranges pour
ne pas dire plus, ne constituent-ils pas
pour les classes moyennes et ouvrières
une véritable provocation? Qu'ils soient
tolérés prouve à l'évidence que les
grands capitalistes se sentent tout puis-
sants. D.

ECHOS
ET FAITS DIVERS

Un patin de trois mille ans
Le musée de la Marche de Brande-

bourg, à Berlin , possède un patin qui
est probablement le plus ancien exis-
tant en Allemagne. Il date d'environ
mille ans avant Jésus-Christ. Il a été
découvert au milieu du siècle dernier
près de Spandau. Il est fabriqué à l'aide
d'os de cheval.

On suppose qu'à l'époque de l'âge de
pierre les habitants de villages sur pi-
lotis plaçaient ces patins sous leurs
sandales, afin de circuler sur les lacs
et les cours d'eau gelés.

Les patins faits d'os de cheval fu-
rent utilisés jusqu'au milieu du trei-
zième siècle. C'est seulement à partir
de cette époque qu'ils furent rempla-
cés par des - patins en fer, tout d'abord
en France et en Hollande.

Où l'on invoque nn arrêt du
tenips de .Louis XVI

Une habitante du Châtelet, gentil
pays de la Bourgogne, avait commis
la grave négligence, d'avoir jeté dans
la Saône le cadavre d'un lapin crevé.

Le fait ayant été constate, procès-
verbal fut dressé à la dame en vertu
de l'arrêt du Conseil d'Etat du roi du
24 juin 1777. Saisi par les ingénieurs
du service de la navigation, le conseil
de préfecture interdépartemental se dé-
clara incompétent. Mais le ministère
des travaux publics déposa un recours
au greffe du Conseil d'Etat tendant à
l'annulation de l'arrêté du conseil de
préfecture. Et le Conseil d'Etat vient
de trancher ce point de droi t déclarant
que la contravention avait été juste-
ment déférée à la juridiction adminis-
trative.

Donc les arrêts royaux d'antan sont
encore valables. Ne vit-on pas invo-
quer, il y a quelques années, en justi-
ce, des lettres royales de l'an 1200 ?

Chicago en faillite ?
Une dépêche du correspondant du

« Daily Telegraph » à Chicago confir-
me que cette ville est virtuellement en
était de faillite. Les coffres des dépar-
tements de la police et du corps des
pompiers sont vides.

Dans beaucoup d'écoles, les profes-
seurs n 'ont pas été payés depuis plu-
sieurs mois.

On a un besoin urgent de fonds pour
pouvoir payer le personnel des hôpi-
taux , les retraites des vieillards et des
infirmes et même ppur acheter du
charbon destiné au chauffage des asiles
d'indigents.

La situation est si grave qu'à moins
d'une aide financière immédiate, il
semble inévitable que les malades, les
aveugles , les sourds-muets et les estro-
piés à la charge de la municipalit é se-
ront jetés à la rue par milliers.

Le déficit des finances de la ville se
monte à 200 millions de dollars.

IMPRESSIONS DE CINÉMA

En décembre, nous parlions de I'ath-
mosphère des films. Pour l'indique*",
sinon pour la créer, un coin de pay-
sage suffit.

Au loin, dans la vallée, voici les toits
serrés d'un troupeau de maisons. Si
bien ensemble ! On dirait des vieux en
bonnet fumant leurs pipes et se racon-
tant leurs histoires, penchés l'un . vers
l'autre : paisible intimité.

Près d'une fontaine rustique, ap-
puyé contre l'écorce moussue, un . prê-
tre souriant de toutes ses rides. Fraî-
che comme l'eau miroitante, nne.j eunej
paysanne remplit sa cruche. EHe écou-
le religieusement : on lui parle maria-
ge- '' ." '¦' '  '¦-

Fenêtres fleuries de géraniums,
chambres au plafond boisé, restaurants
bourrés de rires, vieilles rues propret-
tes, voilà bien le cadre naturel à la
tranquille malice campagnarde , si. jus-
tement populaire , si reposante quLéma-
ne des romans d'Erckmann-Ghâtrian
(L'Ami Fritz : Théâtre).

Pour des histoires plus sombres et
violentes : les hautes Alpes aux arêtes
noires et dures sous un ciel inquiet ;
nuages instables, toujours en.formation ,
happés par les courants, mais reformés
aussitôt, comme les flammèches d'une
passion funeste (Dram e «u Cervin :: Pa-
lace) .

Le physique des acteurs est un pay-
sage. Herr Direktor choisit les danseu-
ses de son music-hall : des lèvres par-
tout sur cette tête repoussante qui feint
la bonhomie : sous le nez, naturelle-
ment d'épaisses lèvres ont l'air d'appe*
1er des papillons ; derrière le cou, de
grosses lèvres s'ennuient ; sous les
yeux , encore des lèvres, vieilles, fati-
guées, tristes, odieuses : l'arrogance
tranquille d'un grossier petit potentat.
Mais tout à coup, le monsieur dont il
dépend à son tour se présente ; Herr
Direktor voudrait s'aplatir, son physi-
que le lui interdit, alors tous ses gestes
se font plus ronds, autant de paraphes,
les bourrelets de là nuque participent
aux courbettes, vraiment cette tête
chauve s'agenouille. Qu'un tel person-
nage se présente simplement . et nous
sommes fixés sur l'odeur du milieu que
l'auteur a voulu représenter.

Tel film intitulé d'un.mot très simple
(Vengeance : Caméo) est contraint par
là même d'avoir une atmosphère et des
acteurs adaptés. Une brune , à dents
blanches (Dolorès del Rio) , petite, vive,
dompteuse d'ours indomptée , mouvante
comme la flamme, vaillante,, mais émue
d'un souffle, sautant au rire et du rire
à l'ennui, alanguie par le ressentiment
(la seule mémoire dont elle semble ca-
pable), soudain saisie par la joie de
sentir , en elle et dans le monde, rayon-
ner la vie.

L'homme qui la dompte a le calme
sauvage de ceux dont la force et l'au-
dace ont toujours réussi. Ils commen-
cent par la guerre et finissent, vous
le savez d'avance, par l'amour.

Ils ont naturellement à leur portée
tout ce qu'il faut pour se battre : pisto-
let, bâton , fusil, couteau, fouet...

Elle : « Mon père est un vieillard,
c'est avec moi que tu te battras. »

Lui : « Les hommes ne se battent pas
avec les femmes . avant de les avoir
épousées. »

Il rit ; l'éclat de ses dents éclaire son
visage basané. Il est grand , mais enco-
re plus : droit ; un hors la loi qui se
respecîe et que rien ne peut plier ;
comme elle, capable de tout risquer
pour satisfaire i les caprices de ses ins-
tincts primesaiitiers.

Entre ces deux «jeunesses », le point
commun, c'est qu 'ils vont d'emblée jus-
qu'au bout de leurs impulsions et qu'ils
aiment par-dessus tout Ta beauté des
choses naturelles et des actes loyaux.

Mérimée avait jeté dans la CorSe de
Colomba un Anglais correct , le colonel
et sa fille , la jeune Mlle Rose. La sauva-
gerie de la vengeance éclatait; d'autant
mieux en face de ces produits raffinés
de la civilisation. Ici, ces contrastes
manquent , peut-être justement parce
qu'on a voulu nous donner non un dra-
me, mais une idylle. Tandis qu'ils s'em-
brassent , les deux ennemis laissent tom-
ber tout doucement leur titre.

L'essence du cinéma étant -la mobi-
lité, il est intéressant d'observer com-
ment on obtient un changement d'hu-
meur : partir du spectacle d'une j eun»
dame évaporée , follache, et aboutir en
deux minutes à la stupeur. - •

La blonde Phyllis Haver reçoit la vi-
site d'un gros monsieur, son. ami. . ~

Un huissier traverse la rue, elle le
voit par la fenêtre :

— «Quelle horreur ! il va monter -!.„
saisir le piano ! qui sait?» . .. : ï

Vite, elle décroche des bas . de soie
noirs qui pendaient là, les noue en cra-
vate, ouvre la porte , les arrange au
pommeau comme un crêpe, referme
doucement , arrête le piano mécanique :

Et voilà ! c'est vraiment une bénédic-
tion que le nombre des huissiers soit
considérable ; ainsi , chaque fois qu!il
s'en présente un autre , c'est simple, il y
a un deuil dans la famille.

Pendant qu'ils étouffent leurs rires,
l'huissier, en effet , s'arrête devant Ja
porte , constate le deuil, hoche la tête
et repart.

La loi descend l'escalier, la dispute
peut reprendre : - -

— Ferme les yeux, dit-elle, j'ai pour
toi une grosse surprise (Ce sont des no-
tes dé fournisseurs) .

— Toutes les femmes sont les mê-
mes, l'argent, il n'y a que ça qui les in-
téresse.

— ... Puisque tu n'as que ça !
Il veut partir, elle le retient. Il la

pousse si fort qu'elle tombe assise vers
la muraille, en renversant un petit meu-
ble dont le tiroir se répand sur le plan-
cher. Dans ce fouillis d'objets dispara-
tes, voici la forme dure d'un revol-
ver.

JL.'homrne qui s'en va présente son
;gros dos goujat , sa démarche repue,
désabusée, insolente ; en passant de-
vant le pianola , d'un coup de pouce,
cynique, il le remet en marche : les no-
tes font leur gymnastique de petites
folles pendant que le coup part. L'hom-
me avait déjà passé la porte, on ne
voyait plus que sa main grasse tenant
le battant ; la balle traverse le panneau;
cette main essaie de s'accrocher, mais
descend lentement, par saccades, puis
lâche tout ; la porte, alors abandonnée,
s'ouvre toute grande et présente en
même temps le corps étendu sur le seuil
et, fixé au bouton d'entrée, le crêpe si-

nistre dont ils avaient tant ri tout à
l'heure.

Jamais encore cravate mortuaire ne
m'avait causé, je l'avoue, pareille satis-
faction (Le triomphe d'une meurtrière:
Palace).

Ceux qui ont lu le roman de M. A.
Chapuis : L'homme dans la lune, auront
vu avec intérêt le film dont tout le
monde parle : Le femme dans la lune.
A comparer « l'homme » et «la fem-
me », on sent quelle puissance de trans-
formation gît dans la différence des hu-
meurs. L'un a cherché tout ce qui pou-
vait détendre le lecteur, l'égayer. L'au-
tre veut nous communiquer l'angoisse
de ceux qui se risquent dans l'inconnu.
Il y parvient en nous montrant des per-
sonnages très différents les uns des
autres saisis tous ensemble par l'unani-
me émotion : le vieux savant passionné,
longtemps méconjiu, plus gamin que
personne par la frénésie de sa toqua-
de, l'idéaliste pratiqué, intelligent et
courageux, l'homme de proie cher-
cheur d'or, brutal, habile, repoussant,
la jeune fiancée, noble et naturelle ei,
enfin , l'ami qui n'aime que lui-même,
n'étant fait que de nerfs, de muscles et
de terre. /

Tous, du lunatique au terrien, pren-
nent au moment du départ, la même at-
titude, presque religieuse, d'attention
concentrée, devant l'inconnu.'

PICOËB.

L'humeur des films

• Byrd ne désespère pas
LOS ANGELES, 27. — Un opérateur

amateur de T. S. F. habitant Long
Beacb, a déclaré qu'il avait pu commu-
niquer par sans fil avec la base de l'a-
miral Byrd. Les membres de l'expédi-
tion ne semblent pas particulièrement
réjouis à l'idée qu'ils pourraient pas-
ser dans les terres polaires six mois
encore.

Informé qu'on était inquiet aux
Etats-Unis sur le sort dés explorateurs

et que le gouvernement avait' demandé
la coopération des autres nations pour
aider aux efforts entrepris afin de les
sauver, le sans-filiste de l'expédition
Byrd déclara : ! ,

« C'est beaucoup de bruit pour rien.
Nous espérons sortir rapidement du
cercle de glace. On éprouve aux
Etats-Unis beaucoup plus de crainte
qu'ici. Nous prenons les précautions qui
s'imposent, mais il est inexact de pré-
tendre que nous soyons alarmés.»

Le bateau « City of New-York » de l'expédition Byrd au pôle
bloqué par la glace

REV UE DE JLA PRESSE
La limitation navale

Du Matin :
. à .

Le projet transactionnel proposé en
1927 à Genève par la France semble
devoir servir de base aux discussions
de Londres. Son but était de rappro-
cher deux thèses opposées : celle de la
limitation uniquement par le tonnage
global des marines ; celle de la limi-
tation de chaque catégorie de navires,
le nombre des catégories étant égal à
celui des types de bâtiments de guerre.

En voici l'esprit :
Chaque nation déclare, justifie et pu-

blie : 1° le tonnage global qu'elle esti-
nie indispensable ; 2° dans cette limite,
few$ohhage global qu'elle compte réali-
ser pendan t la convention et sa répar-
tition en qifatre catégories : navires de
ligne, porte-aéronefs, bâtiments légers
de surface, sous-marins (répartition
pouvant être modifiée au cours de la
convention suivant modalités à déter-
miner et sous réserve d'un préavis à
fixer).

L'Angleterre semble être devenue
plus favorable à ce projet. L'accord se-
rait facile si elle diminuait le nombre
de ses catégories et si nous augmen-
tions les nôtres, en demeurant pru-
dents. Car les catégories multipliées
et dans chacune une rigide limitation
du tonnage, des calibres, des torpilles,
des avions imposée, on sera revenu,
en somme, à la limitation intégrale par
catégories. , -•

Le correctif des transferts d'une ca-
tégorie à l'autre serait un réel pal-
liatif , à condition qu'il puisse jouer
largement dans les deux sens : ascen-
dant et descendant. Il permettrait de
remédier à un point de départ désa-
vantageux, à un changement de politi-
que, etc.

Les soviets contre l'Angleterre
Du Temps :
La Illme Internationale, sous le cou-

vert du gouvernement des soviets, qui
n'est qu'une émanation du parti com-
muniste, poursuit avec Un rare achar-
nement sa propagande révolutionnaire
contre l'Angleterre, car elle s'imagine
que si elle réussit à ruiner la puissance
britannique, elle a encore des chances
de faire triompher la révolution -uni-
verselle, sans laquelle l'expérience
russe est vouée à une faillite certaine.

Même après avoir repris des rela-
tions officielles avec Moscou , le gou-
vernement travailliste de Londres a dû
constater que la Illme Internationale,
dont le gouvernement des soviets est
solidaire, n'a pas renoncé à la propa-
gande bolchéviste dans l'empire bri-
tannique.

Comme c'est par l'Inde que les
agents des soviets peuvent le plus fa-
cilement combattre la puissance britan-

nique, il n'y a donc aucune surprise
à voir des éléments communistes cher-
cher à exploiter le mouvement natio-
naliste hindou et à faire prévaloir les
méthodes de violence et de lutte armée
sur les méthodes de non-coopération
et de refus de l'impôt recommandées
par Gandhi et ses partisans. Les An-
glais devront être particulièrement at-

tentifs à cet aspect de la situation.

La Reichswehr et les soviets
Dans son article hebdomadaire, la

Welt am Monlag s'occupe des rapports
existant entre les dirigeants de Moscou
el certains milieux de la Reichswehr,
et arrive à la conclusion que certains
dirigeants de cette organisation militai-
re rêvent d'une étroite ' collaboration
avec l'armée rouget

«Un des personnages les plus im-
portants de ces milieux est Te fameux
colonel Nikolaî qui est, dit le journal
de M. von Gerlach. Tageht de liaison
entre certains clans nationalistes et le
Kremlin. »

La Welt am Monlag s'étonne ensuite
que le ministre de la défense nationale
n 'ait répondu que par un dênienti va-
gue aux révélations faites par l'ancien
chargé d'affaires russe Bessedovsky sur
les rapports intimes entre l'état-major
de l'armée rouge et celui de la Reichs-
wehr, et conclut : /

Il serait très intéressant si le mi-
nistre de la défense nationale avait l'a-
mabilité de publier un jour la liste des
officiers qui sont envoyés journelle-
ment en Russie soviétique et d'indiquer
la durée de leur absence.

Un des généraux qui se rendent le
plus souvent en Russie paraît être le
général von Hammerstein , gendre du
fameux général von Luttwitz, qui, on
se le rappelle, fut impliqué dans le
putsch de Kapp, en 1923.

Et le journal demande, en concluant ,
qu'une commission parlementaire soit
constituée pour examiner les rapports
actuels entre la Reichswehr et Mos-
cou.

Les accusations de la
« Tribuna »

Le Bund écrit notamment ce qui suit
au sujet des commentaires de la Tri-
buna à la suite de la.décision du Con-
seil fédéral de suspendre l'enquête re-
lative aux prétendus projets" d'attentats
antifascistes à Genève : ; ,

«Ce langage absolument incroyable
d un j ournal italien doit être rejeté ca-
tégori quement. Les faits ont montré
qu'il s'agissait d'une fausse alarme,
pour ne pas dire plus. Si le résultat

n est pas conforme au programme
d'outre-frontière sud, ce n'est pas une
raison suffisante pour nous de taire la
vérité. Il est grand temps que le gou-
vernement italien désapprouve catégo-
riquement un langage comme celui
qu'emploie la Tribuna si l'on ne veut
pas qu'une déchirure se fasse dans les
relations correctes entre les deux
pays. »

La Gazette de Lausanne dit que le
langage de la Tribuna est inacceptable,

La Tribune de Lausanne demande
quelles sont ces erreurs déplorables 1
La Tribuna ferait bien d'éclairer sa
lanterne et de donner à la police helvé-
tique les précieux renseignements qu'el-
le doit posséder pour faire ainsi la le-
çon au Conseil fédéral.

La Ne ue Zûrcher Zeitung écrit, à
propos des commentaires italiens sur
le communiqué du Conseil fédéral :

« Nous ne pouvons interpréter les
commentaires de la presse fasciste que
comme étant l'expression d'un certain
embarras dans lequel se sont trouvés
placés les .journaux italiens qui ont ou-
vert contre la Suisse une campagne au
sujet de la tolérance de prétendues
menées antifascistes. Si le résultat de
l'enquête est pénible pour la presse fas-
ciste, celle-ci ne doit pas oublier que
ce sont ses attaques inj ustifiées qui
ont obligé le Conseil fédéral à donner
connaissance à l'opinion publique de
cette enquête. Rien n'autorise cepen-
dant les journaux italiens à voir dans
le communiqué du Conseil fédéral un
document offensant et à critiquer le
ton de ce communiqué qui se borne à
reproduire des constatations objectives.
Complètement inadmissible ¦ est natu-
rellement la conclusion que ce com-
muniqué donne pour ainsi dire carte
blanche, en ce qui concerne les me-
nées politiques, aux éléments antifas-
cistes. Cette affirmation paradoxale
semble démontrer la faiblesse de la
position, dans laquelle la presse fascis-
te a été mise par le résultat de l'enquê-
te suisse, faiblesse bien connue des
auteurs de ladite affirmation. »

Les Basler Nachrichten font remar-
quer à propos des déclarations de la
« Tribuna » :

Les paroles déplacées de la «Tribuna»
obligent la Suisse a rappeler que des
attentats anti-fascistes se sont produits
à plusieurs reprises sur territoire ita-
lien, qu'ils n'ont pu être déjoués et que
quelques-uns des malfaiteurs n'ont pu
être pris par la police italienne malgré
ses recherches.

Le Journal de Genève écrit, au su-
jet des Commentaires des journaux ita-
liens relatifs au communiqué du Con-
seil fédéral :

Le ton des journaux italiens est net-
tement agressif et déplaisant. Us de-
vraient cependant savoir que le procé-
dé de l'intimidation n'a aucune prise
sur la Suisse.

Sous le titre «Un commentaire dé-
placé »/ la Tribune de Genève écrit au
sujet de la « Tribuna » :

Ce qui est inacceptable, c'est le com-
mentaire de la « Tribuna ». Il est facile
de dire que le communiqué du Conseil
fédéral contient des erreurs déloyales.
Encore faudrait-il en fournir au moins
un commencement de preuves, ce que
notre confrère de Rome se garde bien
de faire et pour cause ! Cette sotte que-
relle a assez duré et le Conseil fédéral
serait bien avisé en chargeant notre
ministre à Rome de s'adresser à qui de
droit pour remettre les choses au point
et ceux qui critiquent le Conseil fédé-
ral à leur place.

Au j our le j our
Tant que la conférence de Londres

s'est bornée à des échanges de vues et
des prises de contact, les discussions
sont; demeurées fort anodines. Pouif
employer une image appropriée au su-
jet traité, on peut dire que c'était le
calme plat. Mais il faut se méfier des
eaux dormantes et à vrai dire l'orage
grondait déjà dans le lointain. La tem-
pête éclata lorsque s'affrontèrent les
thèses des puissances, tels des vents
accourant des quatre points de l'hori-
zon. Notons surtout que le vent du sud
était le plus violent. Il apportait l'écho
des paroles sacrées de la nouvelle Ita-
lie, inspirée des dieux :

« Nous seuls sommes dans le vrai. Ce
n'est qu'en suivant nos conseils que l'on
réduira les armements. Notre attitude
isolera notre pays, mais c'est tant
mieux, car cet isolement renforce notre
autorité et notre prestige devant la
grande partie de l'opinion publique
universelle, qui a cru sérieusement à la
bonne foi des gouvernements qui ont
inspiré, organisé et accepté la confé-
rence. »

C'est alors que des campagnes de la
douce France, s'éleva un zéphir, le plus
doux, le plus harmonieux qui se puisse
entendre. Tous les auditeurs, légats, en-
voyés extraordinaires et chefs mariti-
mes en furent charmés. Les consuls ro-
mains eux-mêmes se laissèrent émou-
voir. Le zéphir, qui n 'était autre qu'A-
ristide Briand en personne, proposa
tout simplement de s'en tenir à l'ordre
séculaire de l'alphabet qui place la
France avant l'Italie.

On se rallia avec joie à cette apaisan-
te solution et la nef qui emporte les
puissants riverains de la mer put re-
prendre sa course. Les augures nous
assurent qu'elle ne sera pas longtemps
sans rencontrer de nouveaux écueils.
On croit qu'ils surgiront lors de la dis-
cussion des propositions italiennes, la
France ayant déclaré qu'il lui serait
impossible d'accorder à son ex-allié le
droit à une parité que la majorité mê-
me de la conférence se refusait à lui
reconnaître.

En 3ml! pâtre :
Les avis officiels, enchères publi-
ques, vente et achat d'immeubles.

En 4"'e page :
Politi que et information générale.
La conférence navale.
Les drames de la mer.

En 5m0 page :
Panorama de New-York.

En 6"" page : , . .. - -
Dernières dépêches. — Chronique
régionale. 
La démission du dictateur espagnol
Primo de Rivera.

Vous trouverez ...
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Une grave
erreur

On croit trop souvent
que le format de la ma-
chine doit êtra propor-
tionnel à l'importance ds
l'entreprise.Grave erreur.
La comptabilité ne pro-
duit pas des pièces 1a-
briquées, comme un des

- —  ¦¦¦ -'¦¦¦ '-- "¦ ¦'-- tours de l'atelier. La
comptabilité est un tra-
vail de l'intelligence,
Indépendant du volume
de l'entreprise. Deman-
dez, sans irais, les docu-
ments explicatifs.

COMPTABILITÉ

RUF
SOCIÉTÉ ANONYME

L a u s a n n e , 3, R u e  P l c h a r d
Zurich, Lôwenstr. 19, Tel. Uto 7680
Barcelone, Berlin. BruxcIlcs.Budapest, Copenhague
Francfort , La Haye, Miian, Paris, Praeue, Vienne

, LOGEMENTS
A louer, rez-de-chaussée, une

chambre au soleil , oulsine, dé-
pendances. Louis Favre 24, 1er.

A louer pour peclt ménage
LOGEMENT

remis a. neuf , bien exposé au so-
leil, prix raisonnable. — S'adres-
ser Chavannes 6, au magasin.

A remettre dans maison de
construction récente, a l'ouest de
la ville, appartement de quatre
èhambres avec salle de bains. —
1350 fr. — Etude Petltpierre &
Hôte. 

A LOUER
pour le 24 juin 1930

Petit Pontarlier 4 : trois-quatre
chambres, Jardinet.

Prébarreau 10 : trois chambres.
Parcs 114 : trois chambres.
Paros 114 : local de 40 m- & deux

arcades, à l'usage de magasin
ou d'atelier.

Vieux-Châtel 29 : quatre cham-
bres.
S'adresser TJbaldo Grassl, Pré-

y barreau 4. Co.

COLOMBIER
, maison sept pièces
tout confort, Jardin, éventuelle-
ment garage, à louer dès le 24
Juin ou époque à convenir. S'a-
dresser à A. de Tribolet , Colom-
bier; P 156 N

A rémettre à proximité Immé-
diate de l'Ecole de commerce, ap-
partement de cinq chambres et
dépendances. Etude Petltpierre &
Hotz. '

A LOUER
près Valangin

meublé ou non

¦
*

¦ joli logement
trois pièces, cuisine, dépendances,
Jardin. S'adresser à M. Baclne, an

.'Sorgereux. P 157 N
* i ,  .

Appartements moder-
nes de trois et qnatre

. chambres et dépendan-
ces sont à remettre
dans immenble en
construction an quar-
tier de l'Est. Etude
Petitpierre et Hotz.

Vauseyon
A louer pour le ler mars, loge-

ment de deux chambres et cui-
sine, ler étage. S'adresser chez
Mme Prahln, café, Vauseyon.

Qnal des Beaux-Arts,
a rémettre pour Saint-
Jean, appartement con-
fortable de huit cham-
bres et dépendances.
Etude Petitpierre et
Hotz.

' A louer pour le ler mal , à Neu-
veville, un bel

appartement
de quatre ou six- pièces, chauffa-
ge central. Salle de bains, ter-
rasse ou Jardin , dépendances.

Demander l'adresse du No 586
au - bureau do la Feuille d'à via.

Cormondrèche
A louer pour le 24 Juin, dans

villa -soignée:
an très bel appartement de

cinq chambres, cuisine, office,
chambre de bains, véranda et dé-
pendances. Confort moderne. —
Jouissance du Jardin. Situation
tranquille. Vue magnifique.

Même Immeuble ;
• " un Joli petit appartement de
deux chambres, cuisine et dépen-
dances. Conviendrait pour dame
seule. S'adresser Etude Petltpier-
re & Hotz, Neuchâtel.

A louer au Tertre un

logement
comprenant trois chambres, cui-
sine, cave et bûcher. Pour tous
renî-'enements, s'adresser à 1TE-
tv.de Clerc, rue du Musée 4.

A louer pour séjour d'été ou à
l'année aux

Geneveys-s.-Coffrane
grande chambre au soleil , cuisi-
ne et . dépendances (verger). —
S'adresser à Ele Perregaux-Parls.

CHAMBRES
Pour demoiselle sérieuse

chambre indépendante
meublée ; très belle vue, chauf-
ge central. Mansarde attenante
(pour cuisiner éventuellement)
ou pension si on le désire. S'a-
dresser Parcs 1, rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée indé-
pendante, chauffage central. 2me
étage. — Orangerie 8. 

Jolie chambre, — Faubourg du
Lao 3. ler. a droite. ao.

Jolie chambre meublée. Hôpi-
tal 6. 4me.

Jolie chambre, chauffée, soleil.
S'adresser Halles, 1, 4mo , de mi-
di à 1 h. et le soir après 6 heures .

PENSIONS
Monsieur - ( Issu de famille de

commerçants) paralysé suite de
maladie, désire trouver bon ac-
cueil pour un certain temps, dès
maintenant ou époque à conve-
nir, dans

pension ou famille
à Neuchâtel ou environs. Séjour-
nant presque toujours dans sa
chambre, il faudra lui assurer le
service de celle-ci et apporter leB
repas. — Faire offres sous chif-
fres 1090, Publicitas, Locarno.

Four Jeune homme suivant
l'Ecole de commerce on oherche

bonne pension
(Vie de famille).

Offres avec pri x et conditions
sous T. B. 653 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour lo printemps

chambre et pension
pour Jeune fille désirant suivre
l'Ecole de Commerce.

Adresser offres écrites & R. O.
652 au bureau de la FeulUe d'a-
vis
¦i, , i ¦ n

Jolie chambre et bonne pen-
sion, chauffage central. Prix mo-
dérés

^
— Château 13.

A louer chambres meublées,
avec ou sans pension. Evole 13,
ler étage.

Belles chambres avec pension
pour Jeunes gens. Gibraltar 12.
JOLIE CHAMBRE ET PENSION
Faubourg de l'Hôpital 64.

Jolie chambre au soleil , avec
ou sans pension. Faubourg de
l'Hôpital 24, 3me. c.o.

LOCAL DIVERSES
Pour Saint-Jean, à
louer les grands lo-

caux, Evole Sa.
Conviennent pour tous genres
d'industrie, ateliers, entrepôts,
etc. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

A louer grand maga-
sin, dès 24 juin. Etude
Brauen. notaires. 
Pour Saint-Jean, k
louer les locaux de

l'imprimerie
Pourtalô 13,

pour atelier , magasin, bureaux,
etc. B'adresser Etude G. Etter,
notaire , 8, rue Purry.

Demandes à louer
Fiancés cherchent pour tout

de suite-ou époque à'convenir
LOGEMENT

de deux chambres, éventuelle-
ment trois, bien exposé. -4-
Adresser offres écrites sous chif-
fres R. D. 650 'au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à louer dans le
Vignoble neuchâtelois une

. maison liile
Offres & case postale 5017, ville.

OFFRES _
JEUUE FILLE
de 21 ans cherche place de fille
de chambre dans pension, ou de
bonne à tout faire dans famille
sans enfant. Entrée tout de sui-
te ou date â Convenir. — Ecrire
sous H. G. 658 au bureau de la
Feuille d'avis.

j Jeune fille
de la Suisse allemande, 22 anB,
désirant apprendre la langue
française, demande * entrer dans
une famille honnête, comme vo-
lontaire pour garder les enfants.
Aimerait vie de famille. — Adres-
ser les offres à Mlle Nicolet , ins-
titutrice, Renan (Jura bernois).

En ii plue
pour Jeune fille de 16 ans, robus-
te. De préférence dans ménage
où elle pourrait aussi aider au
magasin et apprendre la langue
française. Entrée: commencement
mal. — Adresser offres à Hanny
Sterchl , commerçant, Jegenstorf.

Oeuvre de placement
de l'Eglise bernoise

Nous cherchons de nouveau
pour 50 Jeunes filles , sortant de
l'école à Pâques , des places dans
bonnes familles pour apprendre
la tenue d'un ménage soigné.
(Pas pour les travaux de cam-
pagne) et la langue française.
Petits gages appropriés et vie de
famille désirés. — Werner Ritter ,
instituteur h Mâche (Bionne)
Téléphone Bienne 45.68.

Jeune fille
de 15 ans cherche place pour ai-
der au ménage où elle aurait
l'ooeaslon d'apprendre la langue
française. Vie de famille désirée.
Offres à Mme M. Holzer , laiterie ,
rue de la Justice 57, Berne.

PLACES
On oherche jeune fille comme ...

voloifaire
pour une famille de la Suisse
allemande. Bonne occasion d'ap-
prendre les travaux du ménage
et la langue allemande. Vie de fa-
mille. Entrée date à convenir. —
¦Offres * Madame Keller-Furrer,,
Seuzach près Winterthour.

On cherche pour la ler février ,

bonne à lotit faire
sérieuse, de 35 à 40 ans, pour un
méhage soigné de trois person-
nes. Adresser offres écrites sous
B. C. 626 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande pour tout de suite

bonne à fout faire
sérieuse, de confiance, sachant
cuire, pour petit ménage soigné.

Demander l'adresse du No 645
au bureau de la Feuille d'avis.

EMPLOIS DIVEËsT
On demande pour la Hollande

une

JEUNE FILLE
de bonne famille et de bonne
éducation, pour trois enfants. —
Voyage payé. Salaire. S'adresser
à Mme Jacot Guillarmod, Salnt-
Blaise.

Lessives
Personne capable et conscien-

cieuse est demandée pour travail
régulier.

Demander l'adresse du No 680
au bureau de la Feuille d'avis.

•Jeune
commissionnaire

bien recommandé est demandé
pour tout de suite. Renaud pri-
meurs. Saint-Maurice 11.

Demande de plaoe
Jeune garçon libéré des écoles.

Intelligent et grand , de bonne
famille, cherche place pour ap-
prendre la langue française do
préférence dans la cuisine d'une
confiserie ou d'un restaurant
pour devenir plus tard

apprenti
cuisinier
Adresser offres à Fritz Glauser,

contre-maître, Aefllgen (Berne).
Tél. 22.72.. 

On demande un

domestique
de campagne sachant traire. —>
Bons gages. Entrée à convenir. —
Adresser offres écrites sous M. F.
632 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

On demande une

Jeune fille
pour la oulsine, ainsi qu'un. - .'

jeune garçon
pour aider aux travaux de mal-
son. S'adresser à l'Hôtel do la
gare, Auvernier.

Jei J fille
cherche place

danB bureau où elle aurait l'oo-
easlon d'apprendre la langue
française. Connaissances de la
Bténo-dactylographle et compta-
bilité. — Offres â Mlle Frieda
Stem, Avenir 32. Bienne.

Jeune homme de 18 ans cher-
che place de

volontaire
dans commerce ou bonne famille
pour se perfectionner dans la
langue française. — S'adresser &
Werro, Ober. Rhelnweg 79, Bâle.

Nous cherchons

personne
de 25 â 40 ans, énergique, ayant
le désir et la volonté de se créer
une situation indépendante, pou-
vant fournir caution et sérieuses
références. Adresser offres sous
chiffres P. 21132 C, a Publlcitas,
la Chaux-de-Fonds.
?»?»?»?????»????»???

Pau llip
On demande demoiselle de 25

& 30 ans, sachant faire la cuisi-
ne et entre temps s'occuper de
deux enfants de quatre et deux
ans. Connaissances de l'Allemand
exigées. Date â convenir.

Se renseigner chez Mme Sa-
landrln, 40, Crêt Taconnet , Neu-
châtel.

Jeune employée
possédant premières notions de
dactylographie est demandée
comme aide de bureau par mal-
son de Salnt-Blaise. Rétribution
Immédiate. Adresser offres écri-
tes sous D. S. 654 au bureau de
la Feuille d'avis. -

Fr. 20.— de récompense â qui
fournira une place stable pour
voiture ou camion à

chauffeur
expérimenté et connaissant la
partie mécanique. Certificats k
disposition.

Demander l'adresse du No 659
au bureau de la Feuille d'avis.

Garçon
sérieux, 16 ans, cherche place
dans confiserie ou pâtisserie pour
apprendre la langue française.
S'adresser par écrit sous H. S. 657
au bureau de la FeulUe d'avis.

AVIS DIVERS
On sortirait

remontages de finissages
ancre A. S. Adresser offres écrites
à B. B. 649 au bureau de la
Feuille d'avis.

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser â Miss Rlckwood, place Pia-
get No 7.

Annexe des Terreaux, le jeudi à 17 heures

tais sut plmes auteurs «SUES
par Mme S. GAGNEBIN

Jeudi le 30 janvier : M. Georges Bernanos
Le cours de six leçons : fr. 8.80. Une entrée : fr. 2.20.

I Comptable I
' i Maison de Neuchâlel oherche une comptable ex- sj ;
ffl périmentée dans la comptabilité double, dactylo- &f
HJ graphie, sténographie, au courant de la langue t;.

1 allemande. — S'adresser au No 17962 Case postale £3
! transit, Neuchâtel. M

Sténo-dactylographe I
VI étant au courant des travaux de bureau est demandée I; -
|1 pour entrée immédiate. Bonne place stable. — Offres RV-
; J avec certificats et prétentions sous chiffres M. A. 63!) t. ;
¦*!\ au bureau de la Feuille d'avis. j| |

Importante Compagnie d'Assurance accidents et res-
ponsabilité civile, engagerait

agents régionaux
Faire offres sous P. 153 N. à Publicitas, Neuchâtel.
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Atelier d'art
Vuille - Robbe

Fbg de l'Hôpital 30

Dessins pour tous tra-
vaux d'arts appliqués,
aff iches, réclames, etc.

Exécution et vente
d'objets d'art.

AULA du COLLEGE
DES TERREAUX

Conférence
publique et gratuite
avec projections

donnée BOUS les auspice de
L'A N A M

par M. P. MERONNEAU
Ingénieur du service auto et avion

de la V. O. C. de Parle
Le graissage

des véhicules modernes
(Impressions rapportées d'Améri-
que). — Invitation très cordiale
aux Intéressés.

Cercle National
CE SOIR

donné par la Société de chant

L'« Echo du Sap in »

Conférence agricole
(avec films cinématographiques)

La production du lait
Conférencier : M. A. Estoppey, professeur à

l'Ecole cantonale d'agriculture

SAVAGNIER
Mercredi 29 ja nvier à 20 heures

Halle de gymnastique
Département cantonal de l'Agriculture.
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Société romande
pour l'étude et la protection des oiseaux

LES MYSTERES DE
JLA VIE DES OISEAUX

révélés par le cinématographe
Films de M. Ad. Burdet, présentés par lui-même

à la Grande Salle des Conférences
jeudi 30 janvier

A f  E L séance publique spécialement destinée aux élèves
lv lia des écoles, autorisa ¦ par la Commission scolaire,

Adultes, 1 fr. 10 ; enfants, 30 c.

A ZU Ifi séance publique : 2 fr. 20, 1 fr. 65, 1 fr. 10.
Vente des billets chez Fcetisch frères et à l'entrée de la salle.

BREVETS D'INVENTIONS
A. BUGNION

ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété InteUectuelle
Corraterie 13 «ENÊYE Téléph. No 47.920

M. Bugnlon se rend toutes les semaines dans le canton de
Nouchâtel. — Rendez-vous sur demande.
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à***. ¦Ami
BulBse-allemand, ayant aussi

de bonnes connaissances de 1
glals, 23 ans, cherche & fuir ,  a
connaissance d'un monsieur sé-
rieux de langue française pour
conversations, promenades, etc.

Ecrire sous A. B. 655 au bureau
de la Feuille d'avis.

Monsieur et Madame Jules
VILLARD-DEVENOGES, an
Plan-de-I'eau, près de Noi-
raigue, profondément tou-
chés des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'Us
ont reçras à l'occasion de la
perte de leur chère petite
Madeleine - Suzanne, expri-
ment leurs remerciements
sincères à tous ceux qui ont
pris part à leur grande dou-
eur.

tam*w-mm*********m**mÊ**m

ÉCHANGE
Veuve de vétérinaire haMtant

la campagne, près de Berne, dé-
siro placer sa fille de 16 ans dans
bonne famille où elle aurait
l'occasion de suivre l'Ecole de
commerce, en échange de fille ou
jarçon de 14 à 16 ans. — Pren-
drait aussi en pension un ou
deux garçons ou filles qui dési-
rent suivre les écoles primaires
ou secondaires. Bonne nourritu-
re et vie de famille assurées. —
Mme Scherz-Schwab, Moos Kfinlz
(Berne). 

Mariage
Demoiselle de 81 ans, très sérieu-
se, manquant de relations et dé-
sirant se créer un foyer cherche
à faire connaissance d'un mon-
sieur ou honnête artisan ayant
place stable.

Ecrire à poste restante No 383
NeuchâteL . - •'. -

On demande à acheter quelques bons vases de

Neuchâtel blanc 1929
Faire offres avec prix sous chiffres R. O. 641 au bureau

de la Feuille d'avis.

Cannage de chaises
On cherche & domicile ; une

carte suffit.
8e recommande : Arnold Brtln-

ner-Aguet, Ecuse 24.

Apprentissages

Apprentie coutBiière
est demandée par Mlle Nicole,
Oual Godet 6.

Apprenties mmm
sont demandées chez Mme
Prltschl, Haute couture, Verger-
Bond 9.

Demandes à acheter
Commerce de vins de la Suisse

orientale cherche à acheter

bon vin blanc
de Neuchâtel

en bouteiUes. — Adresser offres
sous A. H. 634 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande a acheter d'occa-
sion mais en parfait état,

vingt-cinq chaises
de vienne

Faire offres écrites sous P 15S
N à Pnbllcltas, Nenchâtel.

On demande a acheter un

accordéon
usagé mais en bon état. Indiquer
marque et prix, à P. B. poste res-
tante, Neuchatel-Translt.

Goffre-fort
On demande & acheter un cof-

fre-fort. — Adresser offres détail-
lées aveo prix à case postale 35473
Colombier.

Feuilleton
de la c Fenllle d'avis de NeuchAtel .»-;:

LE CHAT DU BORD
par 73

7:7: . EKSEST CAPJE2VDU

7.7 TROISIÈME PARTIE

Kernoë regarda le vieillard ; il atten-
dit..; puis certain que son père l'enten-
dait sans vouloir le comprendre :

— Si on ne revoit pas Jeanne, pour-
suivit-il, Jeanne sera morte pour tous
et personne ne pourra vous accuser.
D'ailleurs, en la contraignant à demeu-
rer loin de la Bretagn e, elle ne pourra
jamais nuire â cette cause qu'elle n 'a
pas trahie, quoiqu 'on l'en accuse. Lais-
sez-moi emmener Jeanne ; si vous l'exi-
gez, vous ne nous reverrez jamais ni
l'un ni l'autre. Dites, le voulez-vous ?

Yvanec ne bougea pas.
—¦ Si: vous gardez Jeanne pour la

sauver,' vous la ferez •horriblement
souffrir ; elle ne pourra même pas voir
la lumière ; elle sera contrainte à se
tenir cachée éternellement.

Puis après un silence :
—• Où est Jeanne ? Au nom de son

salut, dites-le-moi !
Yvanec ne répondit pas. Kernoë joi-

gnit Jes mains.
— Ou esl Jeanne 1 Je. vous en prie,

dites où est ma sœur.
Et comme le vieillard gardait tou-

jours le même et obstiné silence :
¦— S'il faut que l'un de nous meure,

poursuivit le jeune homme, laissez-moi
sauver Jeanne , la conduire en lieu do
sûreté,; la déposer entre des mains
amies, et ensuite je vous le jure sur
mon salut éternel, je viendrai me re-
mettre à vous pour que vous puissiez
me tuer 1

Yvanec demeura toujours muet. Ker-
noë se redressa et s'étreignit le crâne
avec ses doigts crispés.

— Où est Jeanne ? s'écria-t-il enfin
d'une voix tonnante ; où est Jeanne ?
Je veux le savoir , je le saurai !

Et il secoua avec rage la table mas-
sive qui était devant lui. Yvanec ne fit .
pas un mouvement : il avait la même
impassibilité de glace.

Kernoë erra au hasard dans la salle,
de ce pas du lion enfermé dans sa cage
et qui est condamné à ronger , sans le
briser, le frein qui le retient prison-
nier. Quelques instants s'écoulèrent,
puis il revint vers le vieillard et, se
campant devant lui :

— Au nom de Dieu 1 s'écria-t-il, dites-
moi où est ma sœur !

Et, comme le fermier ne paraissait
pas avoir entendu , comme il demeurait
froidement immobile, le jeune homme
leva ses mains vers le ciel, tordit ses
doigts enlacés, et , avec un mouvement
de colère contenue impossible à rendre :

— Oh I s'écria-t-il, si vous n 'étiez
pas mon père I

Yvanec se dressa subitement , comme
si un ressort violemment détendu l'eût
fait sortir tout à coup de son impassi-
bilité. .

Son regard sombre se fixa sur le jeu-
ne homme.„

En cet instant , on entendit  un bruit
sourd arrivant de loin dans la campa-
gne. C'étaient les paysans qui reve-
naient de la mer... Le service divin était
terminé.

xxrv
Luc

— Partons , je vous en conjure !
— Non 1 non !
— Partons !
— Ne me demandez pas cela I Mais

partez , vous, mon ami ; partez , je le de-
mande à genoux I je le veux !

— Jamais pans vous !
— Luc ! '
— Un miracle a permis quo j e fusse

sauvé, Jeanne ; un miracle , a permis
que je vous retrouve... je ne me séparé
plus de vous... Je saurai vous défendre,
vous protéger .. Jeanne ! Jeanne ! venez!
ayez foi en moi I... Oh ! j'aurai assez
de force pour atteindre Brest , et alors
nous serons en sûreté... .

—¦ Non non 1 fuyez seul 1 je ne par-
tirai pas avec vous.

C'était quelques instants avant qu'Y-
vanec et Kernoë pussent entendre au
loin le bruit annonçant l'arrivée des
chouans, qu'avait lieu cette scène dans
la maison où les deux femmes avaient
condui t Jeanne. C'était dans une petite
pièce, communiquant avec la salle que
nous Connaissons par une porte étroite
et basse.

Dans cette chambre il y avait un lit,
une table, quelques chaises, le tout en*
fièrement neuf et acheté au dernier Par-
don.

Un jeune homme au visage fatigué par
la douleur , au teint pâli par la perte
du sang, aux membres amaigris et au
corps encore roidi par de récentes souf-
frances , se tenait debout près d'une
chaise dont il étreignait le bâton supé-
rieur en se penchant en avant. Ce jeu -
ne homme, c'était Luc Delbroy, le se-
cond de la « Brûle-Gueule », celui que
ses amis croyaient mort depuis le jour
de la lutte soutenue contre les Anglais
dans la caverne , et contre les chouans
sur les falaises.

A demi couchée sur un siège voisin,
Jeanne se tenait les mains jointes. Elle
avait les yeux rougis, les traits gonflés,
le visage empourpré par le sang qui lui
monta it au cerveau.

La porte donnant dans la salle était
ouverte, et dans cette salle on pouvait
apercevoir le profil de Ninorc'b et la
silhouette de dame Dorothée, qui tou-
tes deux paraissaient en proie à l'anxié-
té la plus vive.

— Jeanne, reprit Delbroy après uni
moment de silence, m'aimez-vous ?

La jeu ne fille détourna la tête avec
un geste empreint de la plus charmante
pudeur.

— M'aimez-vous ? reprit Luc en lui

saisissant les mains qu'il pressa douce-
ment. Oh 1 dites-moi la vérité, Jeanne.
Dans un pareil moment, le mensonge se-
rait un crime... Répondez-moi, Jeanne I
nous n'avons peut-être que peu d'ins-
tants à vivre tous deux I M'aimez-vous?

— Luc l.„ no me forcez pas à vous
répondre I

— Je vous en conjure... m'aimez-vous?
— Ah I belle question ! s'écria Doro-

thée en s'avançant. Si elle ne vous ai-
mait pas, la Chère fille, est-ce qu 'elle se-
rait près de vous à cette heure.

— Jeanne ! s'écria Luc, vous enten-
dez I Est-ce vrai ?

— Répondez donc, mademoiselle, dit
vivement Ninorc'h : le temps s'écoule,
les minutes nous sont comptées à tous.

Jeanne hésitait.
— M'aimez-vous ? répéta Delbroy.
— Oui ! murmura Jeanne.
Puis, se redressant et comme prenant

un parti brusque ;
« Je vous aime I dit-elle ; oui je vous

aime ; mais alors jurez-moi que vous
m'obéirez et que vous allez fuir.

— Sans vous, jamais 1 dit Luc.
— Je vous en prie I
— Jamais, vous dis-je ! Vous aban-

donner pour ne plus vous revoir ! Oh I
je préfère la mort ! Quelle vienne ! je
ne reculerai pas 1

— Mais je ne puis fuir avec vous !
s'écria Jeanne. Abandonner les miens !
abandonner mon père !...

— Il a juré de vous tuer et il vous
tuera I interrompit Dorothée. Venez
chez moi, à Tclgruc : je vous cacherai,
et bien fin qui vous trouvera ! Je défie
les plus malins de...

— Partons I- dit Luc. Venez, Jeanne I
oh ! venez ! je vous aime ! Un prêtre bé-
nira notre union !... Venez !

— Non non I s'écria la jeune fille.
Oh ! laissez-moi mourir ici !

— Alors, nous mourrons ensemble !
— Luc I
— Je ne partirai pas sans vous I
— Saint Paterne et saint Elie ! mais

nous y perdrons tous le boire et le man-
ger ! s'écria Dorothée.

— Le jour va venir 1 dit Ninorc'h.

— Fuyez, au nom du ciel I dit Jean-
ne en levant vers Delbroy ses mains
suppliantes.

— Mademoiselle 1 reprit Ninorc'h en
se précipitant , il né partira pas sans
vous : il l'a juré. D'-ailleurs, où irait-il ?
Il ne connaît pas le pays et il peut à
peine se tenir sur ses jambes...

— Silence ! dit tout à coup Dorothée
d'une voix frémissante.

Et courant vers la porte, elle appli-
qua son oreille au ras de l'ouverture.

— Eteins la lampe ! dit-elle à Ni-
norc'h.

Celle-ci s'élança pour obéir. La lam-
pe éteinte, l'obscurité la plus complète
régna dans la pièce. Tous écoutaient
avec une anxiété poignante.

— J'entends du bruit ! murmura Do-
rothée sans quitter sa place.

— Quel bruit ? demanda Luc
— On dirait un homme courant sur

la neige !
Delbroy fit un geste de désespoir.
— Et j e n 'ai pas une arme ! murmu-

ra-t-il ; pas même un couteau !
Jeanne s'était rapprochée de lui. Luc

lui prit la main qu 'il serra convulsive-
ment dans les siennes.

— C'est la mort de nous tous, si on
nous surprend ! dit gravement Ninorc 'h.
Prions !... Dieu nous entendra I

Et elle s'agenouilla dévotement.
— Laissez-moi quitter ce logis ! dit

Delbroy. Je me ferai prendre seul. Au
moins on ne vous punira pas pour...

— Silence ! fit Dorothée avec un ges-
te impérieux.

Le bruit devenait de plus en plus dis-
tinct ; c'était évidemment celui' causé par
la course précipitée d'un homme, et il
se rapprochait avec une rapidité inquié-
tante.

Les trois femmes étaient là , les mains
jointes et implorant intérieurement la
miséricorde du ciel. Luc cherchait du
regard un objet dont il pût se faire une
arme.

La situation était horrible : il était
certain que, pour tous ceux -Jqui étaient
là, la découverte de leur lieu de retraite
devait être le fignal de la mort. Del-

broy était un bleu, un de ces ennemis
auxquels on ne faisait jamais grâce ;
Jeanne était condamnée, et Ninorc'h et
Dorothée eussent passé infailliblement
pour les avoir protégés tous deux, c'est-
à-dire pour avoir cherché à trahir.
Donc, il n'y avait ni pitié ni merci à
espérer...

— On vient ! on vient I murmura Do-
rothée.

— Ouvrez-moi l'autre porte ! dit Luc
— Elle donne sur la plaine, dit Ni-

norc 'h : on vous verrait sortir ! Peut-
être celui qui vient n'entrera-t-il pas,
car on sait cette maison encore inha-
bitée.

— Mais elle va l'être ! m'avez-vous
dit.

Un homme s'arrêtait en ce moment
devant la porte même, et le bruit de sa
respiration haletante parvint jusqu'aux
quatre personnages...
. Il y eut un moment d'angoisse épou-

vantable qu 'aucune expression ne sau-
rait rendre... Une clef fut introduite
dans la serrure... La porte allait être
ouverte... la mort allait venir...

Luc, réunissant ses forces, saisit une
chaise et s'élança en avant des trois
femmes comme pour les défendre... '

La porte était ouverte : dans la pé-
nombre on aperçut le corps d'un hom-
me... cet homme entra précipitamment.
Il paraissait être en proie à l'agitation
la plus violente. Son œil était hagard ,
ses cheveux hérissés. Il était tellement
ému qu 'il ne vit pas tout d'abord ceux
que dissimulait d'ailleurs à demi l'obs-
curité régnant dans la pièce.

— Le Caër ! s'était écriée Dorothée en
se précipitant au-devant du jeune hom-
me.

Le mari de Mariic (car c'était bien
lui) parut rendu à lui-même par ce sim-
ple cri .

— Fuyez I fuyez ! dit-il d'une voix en-
trecoupée.

— Qu 'y a-t-il ? s'écria Ninorc'h.
— Les gars vont venir vous prendre !
— Les gars !... mais ils savent donc...
— Us savent tout I
— Comment ?.«

La Poulplcait
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Administration : rne du Temple-Neuf 1
Rédaction i rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 b.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale l Annonces-
Suisses S. A„ Nenchâtel et succursales

Chaque poêle est
un inextinguible

grâce aux briquettes « Union », car elles maintiennent
très économiquement le feu pendant la nuit. Le rallu-
mage est supprimé. C'est le chauffage le meilleur mar-
ché, le plus commode et le plus propre. Mode d'emploi
gratuit chez les marchands de comhustihles.

— Ils savent tout t répéta le Caër avec
désespoir. Fuyez I fuye z ! vous n'avez
que le temps ! Je suis accouru pour vous
prévenir... fuyez I

Et, sans attendre une réponse, sans
Insister davantage, le jeune gars tourna
sur lui-même, et, se précipitant dans la
campagne, il disparut en courant.

Jeanne, Luc, Dorothée, Ninorc'h
étaient demeurés comme foudroyés ; ils
se regardaient sans paraître avoir cons-
cience de la situation.

Tout à coup, un bruit sourd retentit
au loin : on eût dit celui du tonnerre
grondant dans la campagne ; ce bruit fit
tressaillir à la fois les quatre personna-
ges et parut leur rendre la vie.

— Les gars ! dit Dorothée.
¦— Les chouans 1 murmura Luc-
Jeanne s'élança entre eux :
— Fuyez ! leur dit-elle, partez, je

vous en conjure ! laissez-moi...
— Partir sans vous, jamais, dit Del-

broy.
— Il le fani !
— Venez , venez, Jeanne I fuyons en-

semble ; nous trouverons bien un prêtre
pour bénir notre union !

— Mon père me maudirait si je fuyais.
— Mais i! vous tuera si vous restez I
— Qu'il me tue !.,. mais fuyez, Luc I
— Jamais sans vous 1
La jeune fille se tordait les mains

avec désespoir.
— Fuyez ! fuyez I disait Ninorc'h au

jeune homme.
— Les gars ! les gars ! cria Dorothée

qui s'appuyait contre le chambranle de
la porte.

— Je vous en conjure, Luc, si vous
m'aimez, fuyez ! dit Jeanne d'une voix
étranglée par l'émotion.

— C'est parce que je t'aime que je
reste ! dit Luc en l'entourant de ses
bras.

— Mais -ils vous tueront I
— Eh bien 1 qu'ils me tuent l... je

mourrai près de toi I
— Les gars 1 s'écria Dorothée : les

voici !... ils accourent, et Séverin est à
leur tête I

— Séverin ! s'écria Jeanne en se re-
dressant. -

XXV
l 'aveu

En entendant les pas précipités des
paysans retentir sur la neige, Yvanec
avait violemment tressailli.

—¦ Les gars ! s'était-il écrié en mar-
chant vers Kernoë.

—• Où est Jeanne ? avait simplement
demandé celui-ci.

— Fuis, malheureux ! ils vont te tuer!
— Où est Jeanne ? répéta Kernoë.
— Je ne le sais pas, je te le jure !...

mais fuis donc 1
—. Pas sans ma scaur 1
Des cris sonores retentirent et on

heurta violemment à la porte.
—¦ n n'est plus temps ! murmura le

fermier.
— Yvanec ! Yvanec ! cria une voix

sonore ; ouvre donc I
—. M. d'Estournal ! mur— ura le vieil-

lard.
. Les cris redoublaient, les coups ébran-
laient la porte.

—- Ah 1 dit Kernoë avec un sourire
effrayant, cette fois, TOUS serez bien
sûr de ma mort 1

La porte craquait, une fenêtre vola
en éclats. Yvanec poussa un cri rauque.
Kernoë était alors debout, précisément
devant le lit funèbre qui tenait le mi-
lieu de la muraille, en face de la che-
minée.

Avant que le jeune homme eût le
temps de pousser un cri, le vieillard
le saisit, l'enleva de terre avec une vi-
gueur inouïe, et le jeta sur lo lit de
d,euil dont il referma les rideaux.

D'un bond, il fut près de la fenêtre
donnant sur le jardin et par laquelle
avait fui Jeanne enlacée par les trois
femmes. Il releva rapidement le châssis
mobile qu'il laissa retomber avec fra-
cas.

Une des fenêtres donnant sur la cour
volait en éclats ; cinq ou six hommes
sautaient dans la salle, d'autres les sui-
vaient

— Qu'y a-t-.il donc ? s'écria yvaneo
d'une voix tonnante.

—< Pourquoi , n'ouvres-tu pa» ? deman-
da un homme en s'avancant

— J'étais dans le verger, répondit
froidement le vieillard.

L'obscurité profonde qui régnait dans
la salle avait effectivement empêché
ceux du dehors de pouvoir remarquer
ce qui s'y était passé.

Bientôt des lueurs rougeâtre* Jailli-
rent et des torches de résine enflara-
mées éclairèrent l'intérieur de la ferme \
la salle était pleine de paysans armés
et de femmes affairées et curieuses. .

MM. de la Prévalaye et d'Estournal
étaient près du fermier, tenant entre
eux, chacun par une main, MarJie dont
les traits décomposés attestaient la
souffrance morale, la torture de l'âme.

Séverin, les yeux ardents, ses doigts
enserrant la crosse de son fusil, était
derrière Marilc, Catherine s'était élan-
cée vers son père et avait saisi la main
du fermier qu'elle pressait dans les
siennes.

—Tu vas savoir où est Jeanne ! dit
M. d'Estournal en s'adressant à Yvaneo.

Le vieillard tressaillit, et son regard
se porta involontairement sur ce. lit
tendu de noir. Le marquis de la Pré-
valaye s'avança vers le fermier en im-
posant silence du geste à M. d'Estournal
qui allait parler.

-— Yvanec 1 dit-il , tu te rappelles ce
qu'a fait tantôt d'Estournal ; il a com-
paré tous les souliers des femmes aux
empreintes du jardin ? • < ¦• '- '•• '

— Oui, dit le fermier.
— Tu sais encore, puisque tu étals

là quand l'expérience a eu lieu, que
Marijc fut convaincue d'être l'une des
trois femmes qui avaient contribué à
l'évasion de ta fille ?

— Oui, je le sais ; mais Marilc avait
refusé de parler, et s'était renfermée
dans un obstiné silence.

— Sans doute ; mais comme elle était
accusée de trahison pour avoir servi
celle qui avait livré le secret des grot-
tes, le recteur a refusé de bénir son
union avec le Caër si elle ne disait pas

la vérité, et Je l'ai menacée, moi, de
traiter le Caër comme son complice si
elle s'obstinait à se taire.

— Eh bien ? demanda le fermier dont
les regards erraient toujours du mar-
quis au lit funèbre.
•j —¦ Elle a juré qu'elle parlerait, qu'elle
dirait la vérité, mais à toi seul ; le prè-
||tre a béni son union sur cette promesse,
qu'elle a fait serment de tenir sur son
salut éternel et sur la vie de son mari.
Alors, nous l'avons amenée pour qu'elle
tienne sa promesse faite sous la béné-
diction du recteur.

Puis, poussant Mariic en avant :
—; Parle I ajouta ie marquis, Yvanec

t'écoute : dis la vérité, sans l'altérer, et
tout te sera pardonné.

Marilc était tombée à genoux,
— IJ faut qu'elle parle à voix haute 1

dit d'Estournal.
* — Oui ! ajouta Séverin d'une voix
frémissante.

—¦ Grâce 1 murmura Marilc
— Parle, U le faut i et rien maintenant

ne saurait retenir la vérité sur tes lè-
vres ; parle sans hésiter, ou je te le
jure, moi, le Caër sera pendu sous tes
yeux 1

Mariic paraissait prier avec ferveur ;
en ce moment, le timbre de l'horloge
de là ferme retentit, et le marteau frap-
pa un coup : c'était six heures et demie
du matin qui sonnaient.

Mariic se releva lentement au milieu
du silence général : tous les regards
étaient fixés sur elle.

— Parleras-tu ? s'écria le marquis.
— Oui I dit la Jeune femme.
— Tu as aidé Jeanne à fuir ? deman-

da d'Estournal.
—¦ Oui.
— Comment ?-, dis tout !
Mariic se recueillit quelques secondes,

puis elle commença à raconter l'évasion
de Jeanne ou plutôt son enlèvement ;
elle n'omit rien et elle entra même mi-
nutieusement dans les plus petits dé-
tails sur tout ce oui avait eu lieu.

Chacun l'écoutait avec une attention
extrême ; d'Estournal et la Prévalaye
étaient à demi penchés au-dessus d'elle ;

Yvanec se tenait roide et immobile en
face de la jeune femme, les regards in-
variablement fixés sur le lit funèbre, ot
chaque fois que les rideaux de ce lit
s'agitaient imperceptiblement, le vieil-
lard frémissait et son visage devenait
d'une pâleur livide.

Séverin, lo corps replié en arrière et
dans la position d'un homme prêt à s'é-
lancer, Séverin dévorait, pour ainsi dire,
chacune des paroles sortant , des lèvres
de la jeune femme.

-— Mais cù a-t-on conduit Jeanne ?
demanda d'Estournal en voyant Mariic
s'arrêter.

La jeune fille courba la tête.
— Réponds 1 dit le marquis ; où est-

elle ?
— Où est-elle ? répéta d'Estournal
— Où est-elle ? dit Séverin en mesu-

rant de l'œil la distance qui le sépa-
rait de la porte d'entrée.

— Où est-elle ? dit Yvanec en voyant
les rideaux du lit prêts à s'entr'ûuvrir.

Mariic hésita encore à répondre.
— Où est-elle ?... parle I... il le faut I

s'écria d'Estournal du ton le plus me-
naçant.

Marilc se redressa et regarda autour
d'elle. En cet instant, un mouvement
d'ondulation s'opéra dans la foule qui
avait envahi la salle de la ferme et un
homme apparut fendant ces flots hu-
mains, c'était le Caër.

Personne que Mariic ne parut remar-
quer sa présence. La jeune femme se
retourna vivement vers d'Estournal :

— Jeanne doit être à cette heure dans
la maison que nous devons habiter, dit-
elle.

Elle n'achevait pas que Séverin bon-
dissait avec un cri rauque et, se ruant
comme un fou en brandissant son fusil
au-dessus de sa tête, il Se précipitait
vers la porte donnant sur la cour en
hurlant :

—• A moi, les gars !
Cet élau du fils du fermier avait cau-

sé un mouvement de flux et de reflux
dans la foule, Marilc s'était élancée vers
le Caer qui 5e tenait près de la table.

—. Elles ont été averties i temps ?
murmura-t-elle. r

— Oui, balbutia le gars.
— Dieu soit loué ! je me serais fait

tuer !
Séverin s'était élancé avec une tel\e

violence que d'un seul bond U avait
atteint la cour. Les gars, surpris, émus,
firent également un même mouvement
pour s'élancer à l'appel du fils du fer-
mier. D'Estournal . lui aussi, courait
déjà vers la porte, quand un même cri
de terreur jaillit de toutes les: poitri-
nes et la foule, encombrant la salie, r»4
flua par un même mouvement vê-
la grande cheminée.

Les rideaux du lit funéraire venaient
d'être subitement écartes et un hom-
me apparaissait debout sur le drap
noir à la croix blanche.

Il y eut un moment de frayeur qui
glaça tous les courages et paralysa
toutes les forces.

C'était effectivement un spectacle ef-
frayant.

La foule s'écarta de ce lit tendu de
noir, de ce lit de deuil dont les rideaux
fermés ne s'étaient jamais ouverts, de
ce lit-catafalque enfin qui tout k coup
semblait rendra le corps qu'U renfer-
mait, de ce lit dont l'aspect inspirait
à la fois la crainte et le respect, la
vénération et la terreur.

Ce fut un moment impossible à ren-
dre ; quelque court que fût cet instant,
il parut avoir la longueur des siècles.

Les paysans s'étaient poussés en re-
fluant vers la porte, obéissant à un
mouvement de terreur involontaire.

Yvanec demeurait muet et en proie h \
l'émotion la plus vive.

— Le revenant L. Maûyc 1 murmurè-
rent quelques voix.

Tous demeuraient paralysés, fôn-
droyés, anéantis, n'osant ni avancer, ni
reculer ; on eût dit qu'un génie, usant
de son pouvoir magique, eût métamor-
phosé tous ces horumes en statues.

(A SU1VR&!

Emplacements spéciaux exige*, J0 %de surcharge.
Lea avis tardifs et les avis mortuaire*
sont reçus an plus tard Jusqu'à 7 h. M.
La rédaction ne répond pas des man»*»
crits et ne se charge pas de les renvoyer,
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MM COMMUNS

jj p BEVAIX

Déclaration
pour immeubles
Conformément à la loi, Jes per-

sonnes domiciliées dans le res-
sort communal de Bevaix , qui
possèdent des Immeubles pu parts
d'Immeubles dans d'autres loca-
lités du canton, ainsi que les
personnes non domiciliées à Be-
vaix, mais y possédant des Im-
meubles, sont invitées à adres-
ser au Bureau communal, jus-
qu'au 30 février 1930, une décla-
ration signée Indiquant la situa-
tion , la nature, la contenance de
ces Immeubles et leur valeur."

Les propriétaires qui n'enver-
ront pas cette déclaration dans
le délai prescrit seront taxés,
sans recours, pour l'année cou-
rante.

Bevaix, le 27 janvier 1930,

P 307 N Conseil communal,

pWH COMMUNE

j |P BEVAIX

VENTE DE BOIS
DE FEU

Le samedi 1er février, la Com-
mune de Bevaix vendra par en-
chères publiques, les bols de feu
suivants, exploités dans ses fo-
rêts :

118 stères de sapin
63 stères de hêtre

600 fagots de dopons
yK toise de mosets pour écha-

las
4 lots de perches

24 tas de dépouille
Rendez-vous des miseurs &

13 h. % à Treygnplan.
Bevaix, le 27 Janvier 1930.

F 199 N Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

"A vendre, côté du Mail, dans'
très belle situation,

viBBa
huit plèees, Jardin, ombrages,
verger, poulailler, plaoe pour ga»
rage, à une minuté du tram. Vue
Imprenable. Prix très avantageux.
Ne convient que pour des gens
ejant ime certaine fortune,
AGENCE MATHYS NEUCHATEL

4, rue du ; Oonoert :

1 ¦ A VENDRE 1

1 clavecin I
i modèle très ancien, Pièce I
B intéressante. -- Faire of- 9
I fres sous P 205 N à Pu- fl
fl blicitas, NeuchâteL g

Quartier dn Sachiez,
beaux terrains à bâtir,
vue exceptionnelle, prix très fa-vorables. 8'adreBser Etude Q. ÇUter, notaire, 8, rue Purry.

A vendre pu à louer, eu Val?de-Ruz,

PETITE MAISON
construction récente, très belle
situation, quatre chambres, bain,garage, éventuellement atelier. —Beau dégagement. Tram * proxi-
mité-

Demander l'adresse du No soi
au bureau de la FeuUle d'avis.

ENCHÈRES
OFFICE DÉS POURSUITES

UE BOUDRY
*¦ -* t* *m* **t *^e0

Enchères publiques
à Peseux

L'office des poursuites soussi-
gné véniirB par vole d'enchères
publiques le jeudi 30 Janvier
1930, s 16 heures, devant le col-
lège de Peseux (arrêt di* tom),
îei objets suivants t .

un buffet de service, bols dur;
deux tableaux et iin canapé-chai-
se longue. '. '. '.

Ia> vento aura Heu au comptant
conformément à la loi.

Boudry, le 25 Janvier 1930.
Office des poursuites :

Le préposé : H.-C. MORARD
************************************************

A VENDRE
"~~' MEUptES 

Armoires, bureau a trois corps.
lavabos, tables de nuit, commo-
des, tables, chaises, tabourets,
glaces, échelles d'appartement,
pharmacies, canapés, linoléums
et meubles divers.

Achat — Vento •— Echange
RueUe Breton 1. vlsràrvls

du Temple
¦ i ¦ J .U . . 1.J 1 ..**l . r ..... L. JJ_***m****_____***- **w**m wmm

A vendre faute tf'érnpiôi" deux
machine a laver

le* boutçiUlesj et uu
pulvérisateur Gobet

le tout usagé mais en très bon
état., Demander .l'adresse du No 844

i au bureau de la Feuille d'avis.

H On demande & acheter H
B CAMIONNETTE B
H cha,rp utile 800 fcg., prix of- g
n fert : 1200 fr. Ecrire sous g
H chiffres S. T. 640 au bureau Q
? de la Feuille d'avis. n
puuuuuuuuuuuuLJuuaon a

———»———«—«—¦————

TOWS 
;:

Acces soires
pour t

cycles et motos
Siège arrière : tout

en ressorts, à partir
f| tiie 18 fr.

Fenx arrière pour >
cycles, fr. 2.80. j

Pare-clous.
} Eclairages.

Expédition rapide
par la poste.

Succursale CONDOR
A. Donzelot -

Place Hôtel de Ville,
Nenchâtel. Tél. 19.06.

~i**t*mtt "ii—*****—e—i——11

Huile de foie de
morue blanche

«Meyer»
DROGUERIE

TIESEL
Seyon 18 • Grand'Rue 9

N E U C H A T E L
8. E. N. 5. % - .

A VENDRE
40 q. de racines rouges, à 10 fr.
le q. ; 50 q. de carottes rouges et
jaunes, à 12 fr. le q. ; B q. d'pU
gnons, à 25 fr. le q. ; poireau
vert, à 30 c. le kg., contre rem-
boursement gare Mûntschemler.
Belle marchandise saine. Livrai-
son* à partir de 30 kg. Les sacs
sont comptés 30 à 60 o.

Samuel Berner, agriculteur.
MUntschemler

Pour — .' _ - ¦ - ¦ . .. ! - . . - ¦ J ¦-————
remettre à neuf 
par vos soins seuls »— :——=
les vélos ———— 
les poussettes — <-.—
tous meubles et objets
en métal et en bols : ,. _.' M -I . *
vernis émail -~ -̂—-
25 nuances ———————
en boites de 62 gr., 12S gr., eto. -depuis 80 o. la boite <—r»
très bons résultats ——
qualité durable ————

- ZIMMERMANN S. A.

' A "vendre quarante mesure^ de

belle esparcette
battue sur le champ. S'adresser
Robert Juan, Enges.

A VENDRE
un Ut Louis XV, un bureau da-
me, un fauteuil. —= A la même
adresse, chambre meublée à louer.
S'adresser à Fernand Beck, Ode-
Rue 12, Peseux.
—KP*- ^-I 1 w**s.^*m, ^**7— *̂n *̂—w*

GRANDE HH
Liquidation partielle H

MERCREDI 29 JANVIER BHBDERNIER JOUR M
SOLDES EXTRAO RDINA IRE S f Ê Ê

1 ' ~~ " ' ' 'v'- - " *_BS_B -J

Tous nos manteaux _fÉ_ %Ér ~
Toutes nos robes "¦ ' ' ¦ ¦ j
Toutes nos blouses \&m m P
Toutes nos robes de chambre f̂im Ĵf \;
Tous nos chapeaux pour ^̂  ̂ "̂  m j

Tous nos tissus ®^&B m [ - . . |js[ -1
Tous nos bas j 4b*W^*m
Tous nos gants BB Q j
Tous nos pull over et gilets Ér *̂ % , | ,
Tous nos pantalons de sports f f  Ql&0r O

de HABAIS fflSÈ

NEUCHAT EL WÊÈ

fllagai de Itim el linase mum. m le Tri»
Bourre de tabJe danois, quai , extra., Pr. 1.15 les 200 gr.,
Fr. 1.45 les 250 gr. Beui re frais du pays quai , l<» , Fr. 5.40 le kg.

Rabais depuis 5 Kilos
Prix (.eqr&s pour revendeurs Expédition au debors

i ——mi ¦ m n nma—*vtxm*amu *,m, n*, t i III MIW»»MIHIBIIM«H

'WJ & _!*Sp

k MESDAMES
H Faites pr ovisi ons

de laines
. I 1»fl le * Pendant notre

IV / 0 grande vente

|EUYE - PRÊTRE

Potager et
violon

à vendre faute d'emploi. 5aa
prix. Pares 86. A. Monnier,

OCCASION
T?n beau secrétaire avec fron-

ton, un lavaho-eomniode dessus
marbre, deux beaux lits complets.
Rue de l'Ancien Hôtel de Ville,
Mme Linder-Rognon.
¦ i . '' i i i ' . I I ' . I I  ¦ . "

Vin blanc
nouveau 1.05. le litre.

MAGASINS MEIER

mmmm.w---*--*mmmmmmMmmmmm ;'
Vous hésitez sur le choix
d'une motocyclette ? Achetez un«

CONDOR
f .  vous n© serez pas é̂çu

Maison de vente A, Donzelot
Place de l'Hôte! de Ville, Neuchâte!

. , )

I 
MESSIEURS ! GROS RABAIS

i PULL OVER
H 

' GUY--PRITRË «-Honoré . Numo Oroi

^
âiêiëœop êmÛiêdeQ,

Magasin de chaussures
TREILLE 6

Pour faire place à la marchandise d~
printemps, nous cédons divers articles

à des prix très avantageux

I 

Snow-boots O -
ponr talon pottjer, pointure ?, % !i, 8,8 t f ,  -f ÊWt

Caoutchoucs 1150
numéros 35, 3S, 41, 42, mf -

Bottines velours , , , , , . 5.—
Bottines galochées . . . .10.-
Poulairies et pantoufles {55 8,—
Pantoufles poil de chameau B

à revers, N» 41-42, très belle qualité, i%Wm!r

-mf VENTE AU OOMPTANT NET
i—«¦—>-i—>—K——g—*»^—M~ —̂M—n-w—¦—¦¦—¦———¦¦i

Exigez le nom 5̂Bp5»> sur l'enveloppe.

^ i „ft, *fci« l J~L JT\
H à̂ ôurouçittcnï f * « à

lAlettopiim!
¦ B le véritable vieu» bonbon pectoral
s; m çyx heirbes des Al pes du _
f  f  Or.Weode»; °

1 , 1 1  *—l—w¦MWpMRP-•»—^—¦—i**-m*m*wmmWmmm^*W****9***•"*¦¦
¦ ¦I..I '11'J H J J." «na 'Jg.-.! ! sv .¦--« ¦¦;.¦.a; J ... ' . . L ¦'.¦.'.— ••• »*•* .-v\:: w**s•_••••• .! . < ¦j..i!*it'.>"'ai|H *j|ir_w*éwirnwffi-wwii ¦¦ ¦¦¦¦¦ tm********m*********mm**m

ii~»~»~i~ ~̂~ ~̂~~MM j "-" M|J" ~ '
¦ff F̂ ^II I-B—~¦W-ll-ll1 . 1 . '— "L ¦¦ "»". .. 'Jl.'L ' .. 'I *. ¦¦!'

A venare une

moto Condor
Sport aso c.

avant . très peu roulé.
Demander l'adresse du Ko 661

au bureau de la Feuille d'avis,

Neuchâtel 1329
en litres, l^o le litre.

Magasins Meïpr. Ecluse 14, eto.
^

~—i——w—f¦—¦—WP—^^*—g.".'¦! . ; i a j t_m ' . ...u. . >—¦—¦—»-

?-¦¦¦-»—' .'ii i *f **w* ~*g-—w~?ww ~̂~ *̂**̂ ^̂ ^̂ ~̂¦¦~9!l~~^̂ ~f

A remettre
Commerce bien orga-
nisé et agencé pour 1*
vente des article* «&•
nitaires^ caoutchouc»
matériel de eave» CtC.
Magasin bien sltné. <—
S'adresser JBtad* Bout»
guin. Terreaux O, le
Neuchâtel.
¦¦— '— " ¦—¦— " ¦¦— _!,- » i i i l  .. '. I .» — " "» —-"I U , . i |l l*—'

NOUVELLES GALERIES 5.- 9.50 12.50 17.50 22.50 P
mmm~¦"™~—~"~•"'—^—— ĤPH

M—¦
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La conférence navale entrera
jeudi dans le vif du sujet

LONDRES, 28 (Havas). — Les chefs
tes cinq délégations se sont réunis mar-

i matin au palais Saint-James. La séan-
ce a été entièrement consacrée à définir
la méthode de travail de la conférence.

Lés principaux représentants des cinq
puissances ont décidé de convoquer la
conférence en séance plénière jeudi ma-
tin, à 10 heures, à l'effet de désigner un
comité de dix membres — deux par

! 
naissance — qui sera chargé d'examiner
es différents systèmes proposés pour

limiter les armements navals. Trois pro-
positions ont été portées à cet effet de-
vant la conférence, l'une par la déléga-
tion française, qui concerne la limita-
tion par tonnage global et la proposition
transactionnelle de 1927, actuellement
en voie d'amendement, la seconde, pré-
sentée , par la délégation italienne, vise
Ja détermination des proportions entre
lés cinq flottes intéressées et la fixation
e'ian niveau maximum des armements ;
enfin, la dernière proposition a été sou-
mise à la conférence par la délégation
britannique et concerne la limitation du
tonnage par catégorie.

Les représentants anglais ont tenu en
effet à faire examiner aussi le système
de limitation des armements par caté-
gorie qu'ils ont soutenu dans les négo-
ciations antérieures, puisque la France
et l'Italie demandent que la conférence
examine leurs systèmes particuliers.

La délégation italienne a, dès mainte-
nant, annoncé qu'elle ferait devant la
conférence une réserve générale, esti-
mant qu'un comité chargé de rechercher
la méthode de limitation des armements
naval .s, n'a pas qualité pour discuter
des proportions à établir entre les cinq
grandes flottes.

La presse sera représentée à la con-
férence de jeudi nàr 25 journalistes.

Il n'y aura pas de réunion générale
des cinq délégations dans la matinée de
mercredi.

Entre la Bolivie ef le Paraguay
On échange toujours des télégrammes

GENEVE, 28. — Le secrétaire géné-
ral de la S. d. N. a reçu de M. Cabal-
lero de Bedoya, ministre du Paraguay
à Paris et délégué à la S. d. N., la com-
munication suivante en date du 26 jan-
vier :

cJ'ai reçu le télégramme du 24 que
vous avez bien voulu me tra nsmettre
poux me communiquer la réponse du
délégué bolivien auprès de la S. d. N.
à mes protestations concernant le ré-
cent incident du Chaco et, d'autre part,
les faits qui décèlent une offensive im-
minente de la Bolivie contre le Para-
guay. Dans cette réponse, avant d'avoir
reçu les renseignements de son gou-
vernement, le délégué, M. Cortadellas,
ne fait que se livrer à des appréciations
purement personnelles où il dénature,
en outre, des points définitivement éta-
blis. Il est inexact , en effet , que la
commission d'enquête et de concilia-
tion de Washington ait établi la res-
ponsabilité du Paraguay, pour la sim-
ple raison que cette commission n'avait
pas à établir, suivant l'article 3 du pro-
tocole du 3 janvier 1929 , la responsabi-
lité sur les faits de décembre 1928. »

Cette communication a ete transmise
par le secrétaire général pour infor-
mation aux membres du conseil , ainsi
qu'au gouvernement de la Bolivie.

ÉTRANGER
Des Suisses

condamnés à Bruxelles
pour traf ic de cocaïne

BRUXELLES, 28 (Havas). — Le 14
décembre 1929, dans la soirée, la gen-
darmerie arrêtait dans un établisse-
ment de la. rue de l'Ecuyer, deux hom-
mes et une femme porteurs de cocaïne
qu'ils cherchaient à vendre. Une per-
quisition opérée au domicile de ces in-
dividus fit découvrir 1500 grammes de
cocaïne. La police arrêta également peu
après un quatrième complice qui était,
en outre, en rupture de ban. Tous qua-
tre ont comparu mardi matin devant
la 19me chambre correctionnelle. Ce
sont les n ommés Hermann Mùhletha-
ler, représentant de commerce, de na-
tionalité suisse, qui a été condamné à
quatre ans et deux mois de prison et
à 7000 fr. d'amende ; Blendinger, anti-
caire, Suisse, condamné à dix-huit mois
de prison et 7000 fr. d'amende ; la fem-
me de ce dernier, Mina Blendinger , d'o-
rigine française, condamnée à six se-
maines de prison ; Ernest Weber, Suis-
se, représentant de commerce, condam-
né à dix-huit mois de prison et 7000 fr.
d'amende.

On découvre de f aux dollars
à Prague

PRAGUE, 28 (B. P. T.) . — La po-
lice de Tionava (Tchécoslovaquie) a
arrêté un nommé Fischer qui avait
présenté pour solder un achat un bil-
let de 50 dollars qui fut ensuite re-
connu habilement falsifié. Fischer pré-
tend avoir reçu d'un inconnu dans le
but de les échanger, une vingtaine de
faux billets trouvés sur lui. La police
recherche activement s'il n'existe pas
une connexion avec l'affaire berlinoise
des faux billets américains.

Le code secret des voleurs
PARIS, 28. — Les polices de New-

York, Londres et Berlin ont reçu ces
jours derniers i de M. Roquère, chef de
la sûreté publique en France, un vo-
lume contenant la liste, en trois lan-
gues, dçs mots employés dans le jar-
gon des voleurs cle tous les pays du
monde. Les arrestations opérées parmi
les voleurs de marque, ces trois der-
nières années, avaient permis d'établir
qu'ils communiquaient entre eux au
moyen de lettres et de télégrammes
conventionnels, qui n'avaient rien de
commun avec le fameux argot rendu
célèbre par les films et les romans po-
liciers.

D'autres faits avaient mis les repré-
sentants de la police sur la voie de la
découverte. Il y a quelque temps, un
Espagnol nommé Albert Pinto, qui
était recherché par divers pays, était
arrêté à Pernambouc. Il fut extradé à
Paris. Une nuit l'agent qui l'accompa-
gnait eut l'idée d'examiner attentive-
ment les vêtements de Pinto : entre
la doublure et l'étoffe de l'habit, l'a-
gent trouva un petit carnet sur lequel
figuraient des colonnes de mots qui
n 'avaient de signification dans aucune
langue.

Le « code.» fut confié à un expert
de Lyon, ' lé célèbre M. Locard, qui,
après de patientes recherches, réussit
à trouver la clef des mots convention-
nels, constitués par la racine latine
suivie d'un mot espagnol écrit à re-
bours. ' ' - ' i ¦¦:. ¦¦'¦ - ¦

Les vols de tableaux
Le même individu a opéré à Aix

et en Suisse
AIX-EN-PROVENCE, 28 (Havas). —

Les recherches entreprises en vue .de
découvrir l'auteur du vol des tableaux
de van Dyck commis au musée d'Aix ,
ont pour l'instant abouti à établir
qu'il y avait similitude complète entre
l'individu qui a opéré à Aix et celui
qui s'est signalé par des exploits ana-
logues dans les musées suisses. Les re-
cherches continuent

Collision d'avions
COPENHAGUE, 28 (Havas) . — Deux

avions sont entrés en collision mardi
près de Gedser et sont tombés sur le
sol. Les deux pilotes ont été tués.

Une scène bien étonnante
, dans une cour d'assises

allemande
-BERLIN, 29 (Wolff) . — Des scènes

incroyables se sont déroulées mardi
devant la cour d'assises de Neu-Kôlln
où deux louches individus comparais-
saient pour divers méfaits. Bientôt ces
personnages firent un vacarme extra-
ordinaire , provoquèrent la cour, appe-
lèrent à l'aide des « amis » se trouvant
sur les bancs du public et les invitant
à faire un scandale. L'un des bandits
sauta bientôt sur le fauteuil du prési-
dent , chassa de sa place le juge et le
frappa plusieurs fois au visage. Les
huissiers qui intervenaient furent éga-
lement frappés. Ce n'est que lorsque la
police arriva sur les lieux que l'on
réussit à maîtriser les forcenés et à dis-
perser la foule hurlante.

Un officier anglais arrêté en Chine
CHANGHAI , 28 (Havas). — Un of-

ficier de la marine anglaise ayant ren-
versé, avec son automobile, un Chinois
à Hankéou , la police l'arrêta et refu-
sa de le relâcher en déclarant qu 'elle
se conformait aux instructions de Nan-
kin , relatives à tous les étrangers.
Après intervention énergi que du con-
sul, l'officier a été remis en liberté
contre la garantie écrite du conseil
qu'il se présenterait à la première ré-
quisition des autorités chinoises.

Le système métrique en Turquie
STAMBOUL, 28 (Havas). — Une

commission spéciale a décidé l'unifica-
tion des poids et mesures et l'adop-
tion du système métrique. Un projet
dans ce sens sera prochainement dé-
posé au Parlement.

Des paysans s'opposent par la force
à nne enchère de bétail

OLDENBOURG, 28 (Wolff) .  — Dans
un village près de Bralçe, devait avoir
lieu une enchère publique de bétail.
Pour l'empêcher, tous les paysans des
environs se sont réunis et ont placé un
char au travers de la route. Lorsque les
bêtes arrivèrent , les paysans les prirent
aux conducteurs et les conduisirent à
nouveau au pâturage. Une enquête -est
ouverte.

Le plan Young
et les lois d'application

BERLIN, 28. — La « Vossische Zei-
tung » annonce que les chefs des par-
tis de la coalition gouvernementale ont
convenu hier que les commissions du
Reichsrat se réuniront cette semaine
pour examiner les projets de loi ren-
dus nécessaires par l'application du
plan Young et que ces projets seront
adoptés samedi en séance plénière. Le
Reichstag s'en occupera pour la pre-
mière fois les 5 et 6 février. Le second
débat commencera le 14 et les projets
'pourront être adoptés définitivement
le 20 .février.

tes suites de l'affaire Sklarek
-BERLIN, 28. — Le « Berliner Tage-

blatt annonce que le premier bourgmes-
tre Bœss a donné sa démission. La pro-
cédure disciplinaire engagée contre lui
continue.
?¦ ' 
¦

Jolie acquisition !
y LONDRES, 28. — On mande de Was-
hington au « Times»: On annonce que
Sàûl Bron, qui fut pendant trois ans
le chef de l'organisation commerciale
soviétique aux Etats-Unis, a été nommé
commissaire commercial des soviets à
Londres.

lie chômage au Canada
LONDRES, 28. — On mande de Van-

couver (Colombie britannique) au
«Daily News » que le gouvernement dû
Manitoba a ordonné le congédiement de
toutes les femmes employées dont les
maris travaillent. On s'attend à ce que
les autres gouvernements de l'ouest du
Canada prennent une semblable déci-
sion.
La Société des gens de lettres

soviétiques
MOSCOU, 28. — Les nouveaux sta-

' tuts de la Société des gens de lettres
¦ sont entrés en vigueur. Outre les con-
ditions professionnelles stipulées pour
qu'un écrivain puisse devenir membre

• de la société,- il faut, en outre, qu'il sa-
tisfasse à certaines conditions politi-
ques. Il est dit notamment dans les
statuts que « seuls les écrivains qui,
par leur activité littéraire, concourent

'à l'édification de l'Etat socialiste, peu-
.vent faire partie de l'Union des écri-
i vains ».

Pour ses débuts, le nouveau comité
• de l'Union des gens de lettres a procé-
,dé à une « épuration » sévère : sur 600
membres, il n'en a gardé que 388.

Au pays des complots
Les noirs projets d'un candidat

battu
NEW-YORK, 28. — On. mande de

Mexico à l'Associated Press : Le com-
plot du 25 janvier, à la suite duquel
19 arrestations ont été opérées, aurait
été fomenté par M. Vasconcellos, candi-
dat battu aux élections présidentielles,
dans le but d'assassiner le président
Rubio, de détruire au moyen d'explo-
sifs les principaux édifices de la ca-
pitale et de s'emparer du pouvoir.

La fempet® sur l'Atlantique
Un cargo se brise

sur les rochers
La dramatique position de l'équipage

agripé à l'épave
BIARRITZ, 28 (Havas) . — Un stea-

mer anglais, le « Knepworth », s'est
échoué devant Biarritz. Désemparé par
la tempête, il s'est coupé en deux , mar-
di matin , sur les rochers au pied du
phare. Tout l'équipage, 21 hommes,
ainsi que deux femmes qui se trou-
vaient également à bord ont pu se ré-
fugier sur la partie avant, faisant des
appels dé détresse. Depuis lundi soir
jusqu'à mardi, tous les moyens de se-
cours ont été employés inutilement. De
nombreux habitants assistent de la côte
aux travaux de sauvetage.

Un mort
BIARRITZ, 28 (Havas). — Le cargo

- Knepworth » est à demi englouti.
Seul l'avant émerge, battu par les va-
gues. On a réussi à jeter un câble entre
le navire et la terre. Le cargo station-
nait depuis cinq jours au large de
Biarritz, où il attendait une marée suf-
fisante pour passer la barre de l'A-
dour.

A 11 heures, après douze heures d'ef-
forts contre la tempête et les difficultés
causées par les écueils, le va-et-vient a
ramené le premier des naufragés, un
jeune homme, exténué et légèrement
blessé, dont le frère a été noyé au mo-
ment où le navire fut brisé. Sur 23
passagers, il reste donc 22 survivants.

Le sauvetage continue a raison d un
passager par quart d'heure. Un gros
rocher interposé entre le navire et le
plateau de sauvetage constitue un
danger permanent. Les rescapés y
prennent pied un moment sous l'as-
saut des vagues.

On sauve un paquebot
allemand

LONDRES, 28 (Havas) . — On mande
de Southampton au « Daily Express »
que deux remorqueurs sont parvenus à
rejoindre le paquebot allemand « Wa-
dat » faisant route de l'Ouest africain
vers Southampton et Hambourg avec
des passagers. Ce navire dont l'arbre de
transmission s'était brisé avait envoyé
des signaux indiquant les difficultés
dans lesquelles il se trouvait. Le « Wa-
dat » ne transportait que des passagers
de première classe.

Deux bateaux échoués
Il y a douze noyés

VIGO, 28 (Havas). — Par suite de la
tempête, le bateau de pêche « Maria
del Carmen » s'est échoué et douze
membres de l'équipage se sont noyés.
D'autre part, on est sans nouvelles du
bateau de pêche « Frelia » ayant vingt
hommes d'équipage.

LE HAVRE, 28 (Havas). — Le va-
peur brésilien Alegrete, venant du Ha-
vre, avec 34.500 sacs de café, s'est
échoué par suite de la brume, à un
mille du cap de la Heve.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchâtel du 28 janvi er 1 S30

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
d = demande. o = offre.
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avant. Sur 57 actions : 20 sont en baisse et
18 en hausse (American, Publlcitas. Argen-
tine, Lonza). Serbe dans l'Incertitude 122, 3,
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Bourse du 28 Janvier. — Valeurs bancai -
res soutenues de même que la plupart des
valeurs de Trusts. I. G. Chenue en recul.
Peu de fluctuations en valeurs Industrielles
où la Schappe de Bâle recule de quelques
points. Valeurs étrangères calmes ; légère ré-
action de la Kreuger & Toll , des Allumettes,
de l'Hlspano, tandis que les autres valeurs
de ce groupe restent soutenues.

S. A. Leu & Co 755. Banque Commerciale
de Bâle 780. Comptoir d'Escompte de Genève
650. Union de Banques Suisses 706. Bankve-
rein 838. Crédit Suisse 950. Banque Fédérale
S. A. 776.

Electrobank A 1150 , 1155. Motor-Colombus
1003, 1005. Crédit Fonder Suisse 303, 302.
Italo-Suisse 207. I. G. Chemie 945, 936.
Franco-Suisse pour l'Industrie Elec. ord. 562.
Indelect 830. S. A. E. G. 212, 214. Sudelectra
650. Société Suisse de Ciment Portland 1250.

Linoléum Glublasco 260. Aluminium 3205
cpt, 3210 f. c. Bally S. A. 1320. Brown, Boveri
& Co 585 , 586 , 585. Lonza 344. 345, 346. Nes-
tlé 773, 772. Sulzer 1260. Chimique Sandoz
4700 dem. Chimique de Bâle 3450 , 3455, 3460,
3461. Schappe de Bâle 8265, 3260, 3250. Ré-
assurance Zurich 4550.

Kreuger & Toll 682 . 683. Royal Dutch 832,
835. Sidro ord. 240, 239. Cle Expl. Ch. Fer
Orientaux 338 cpt, 3S5 f. c. Separator 199 ,
198. American European Sec. ord. 204 '/ , ,  205,
206, 207 cpt. 209 K fin février. Hispano" 2035 ,
2030. Italo-Argentme 420. 422, 421. Llcht &
Kraft 620, 618. Oesfttrel 208, 207. A. E. G.
211, 210. Allumettes Suédoises B 422, 420.

Directe Neuchâtel-Berne. — Exploitation
du quatrième trimestre de 1929 :

Recettes, 604.000 fr. contre 606,515 fr. 21.
Recettes en 1929 , 2.256.595 fr. 94 contre 2
millions 241,098 fr. 90.

Dépenses, 511.000 fr. contre 511 ,193 fr. 38.
Dépenses en 1929 , 1,701,710 fr. 45 contre
1.751,894 fr. 89.

Excédent, 93 ,000 fr. contre 95 ,321 fr. 83.
Excédent en 1929, 554 ,885 fr. 49 contre
489 ,204 fr. 51.

Chemin de fer Bernc-Loetschberg-Slmplon.
— Recettes d'exploitation en 1929, 12;931 ,455
francs 76 contre 12,371,714 fr. 64.

Dépenses d'exploitation en 1929, 8,706,159
francs 41 contre 8,531.933 fr. 88.

Excédent d'exploitation en 1929, 4,225,296
francs 35 contre 3,839 ,780 fr. 76.

Chemin de fer de l'Oberland bernois, In-
terlaken. — Recettes d'exploitation en 1929 ,
1,522.229 fr. contre 1,537.520 fr.

Dépenses d'exploitation en 1929, 1,013,000
francs contre 1,013,443 fr.

Excédent d'exploitation en 1929, 509 ,229 fr.
contre 524 ,077 fr.

S. A. pour entreprises électriques en Orient,
Zurich. — A fin 1929 , le solde actif du
compte de profits et pertes est de 1,034,663
francs. Le dividende proposé se monte à 10 %,
égal à celui de l'année 1928. On verse au
fonds de réserve enc somme de 30û',0r*i fr.

S. A. Leu & Cie, Zurich. — Pour 1929 , le
bénéfice net, y compris le solde reporté de
1928, s'élève à 5, 166 ,211 fr. 71 contre 4 mil-
lions 748,190 fr. 27. Le dividende proposé est
de 8 %, comme en 1928. Une somme de
500.000 fr. est versée au fonds de réserve
extraordinaire , s'élevant ainsi à 6 ,750 ,000 Ir.

Société nationale des chemins de fer belges ,
Bruxelles. — Pour 1929 , le bénéfice net s'é-
lève à 489 ,4 millions de francs belges, contre
494.1 millions pour 1928. Le coefficient d'ex-
ploitation s'établit pour cette période à
86,30 % contre 83 ,90 % en 1928.

Banque cantonale d'Argovie , Aarnu. — Le
bénéfice net, pour 1929 , est de 1,589 ,794 fr.
contre 1,672 ,275 fr. Comme l'année passée. 11
est versé 510 ,000 fr. pour intérêt du capital
de dotation et 600 ,000 fr. au fonds de réser-
ve. Il est attribué 50.000 fr. au fonds de ré-
serve pour constructions et l'Etat reçoit , à
titre de participation aux bénéfices 450,000
francs (sans changement).

Carnet du j our
OTNËMAS.

Caméo : Le secret de l 'épingle.
Apollo ; Les pilotes de la mort
Palace : Show Boat.
Théâtre : Jeunesse triomphante.

Nouvelles suisses
Dans le brouillard , une auto

se renverse
Le conducteur est tué

DORNTEN (Zurich), 28. — Mardi
matin, une automobile s'est renversée
au bord de la route. Le conducteur,
pris sous la machine, a été tué. La de-
moiselle qu'il conduisait à la gare a
subi diverses blessures. L'automobi-
liste, sans doute trompé par le brouil-
lard, n'aura pas vu sa route.

Deux mortels accidents
de travail

SAINT-MAURICE, 29. — M. André Ri-
chard, 31 ans, d'Evionnaz, qui travail-
lait à la construction de la route de Mex
sur les pentes de la Dent-du-Midi et qui
dégageait avec une pelle les débris d'un
coup de mine a fait , à la suite d'un faux
mouvement, une chute d'environ 80 mè-
tres, du côté de la Rasse. Il a été tué
net.

BRUNNEN, 28. — A la fabrique de
ciment Hurlimann & Cie, à Brunnen, un
ouvrier, M. Albert Elsener, 32 ans, père
de trois enfants, a été happé par une
courroie de transmission et tué.

Pour le vignoble tessinois
BERNE, 28. — Le Conseil fédéral a

autorisé le département de l'économie
publique à accorder au canton du Tes-
sin une subvention de 150,000 francs,
soit les deux tiers de la dépense totale,
pour la plantation dans les années 1930
à 1932 de vignes résistantes devant
remplacer celles qui, en hiver 1928-1929
ont été détruites par le froid.

La campagne antireligieuse
à Zurich

H existe à Zurich un asile de vieil-
lards pour ressortissants de la ville,
c'est le Pfrundhaus, dont le comité est
présidé par un ouvrier des C. F. F.
A une forte majorité, ce comité vient
de prendre une décision qui afflige
profondément les chrétiens de la gran-
de cité dé la Limmat. Depuis le ler
janvier 1930, il est interdit au directeur
de cet établissement de faire le culte
de famille matin et soir et de pronon-
cer la prière aux repas, et cela contre
la volonté clairement exprimée de la
plupart des pensionnaires. A l'ouïe de
cette nouvelle, bien des larmes ont
coulé des yeux de ces braves vieillards
qui savent le réconfort qu'ils puisaient
dans ces moments de recueillement
dont on les prive brutalement.

Mais voici un autre fait. La commis-
sion scolaire centrale de la ville de
Zurich a résolu de retirer aux élèves
de l'école libre évangélique la faculté
de bénéficier des services de la clinique
dentaire instituée en faveur des en-
fants des écoles, de même que les ré-
ductions de prix des abonnements aux
tramways.

Ainsi commencent à se manifester les
conséquences de la déchristianisation
prônée par le conseiller national
Grimm qui, à l'occasion de Noël, a
parlé de la nécessité de « libérer les
jeunes de la sentimentalité religieuse,
dangereuse comme l'opium, et de rem-
placer l'humilité et la soumission par
l'amour de la lutte >.

Association suisse pour
la S. d. N.

La question arménienne
et celle du service civil

BERNE, 28. — Le comité central de
l'Association suisse pour la S. d- N. a
siégé à Berne.

Il s'est particulièrement occupé de
la confiscation par le gouvernement
turc, des biens des réfugiés arméniens,
contrairement au traité de paix de Lau-
sanne de 1923. L'examen, par le con-
seil de la Société des nations, d'une
pétition arménienne étant ajourné de-
puis plusieurs années, quatre juriscon-
sultes renommés ont élaboré un mémoi-
re auquel se sont ralliés trente autres
professeurs de droit connus de toute
l'Europe. Ce mémoire arrive à la con-
clusion que l'attitude de la Turquie est
inadmissible. Le comité central a char-
gé son secrétaire général de proposer
à l'Union internationale des associa-
tions pour la S. d. N. de soumettre
toute la question au moins à la Cour
permanente de justice internationale
de la Haye.

Une proposition de la section de la
Chaux-de-Fonds a soulevé une vive dis-
cussion à laquelle ont participé des re-
présentants de toutes les tendances po-
litiques. Le comité a décidé à une
grande majorité de soumettre aux sec-
tions le texte que voici : Après dis-
cussion des propositions de la Chaux-
de-Fonds, le comité central demande
aux sections de discuter le problème du
refus de service pour raison de cons-
cience. Une solution prati que peut-elle
être trouvée par l'organisation d'un
service civil, soit par un service civil
national sur la base du projet élaboré
en 1918 par MM. Max Huber et Hafter
conformément au désir de l'état-major ,
soit par un service civil international
suggéré par l'Union internationale de
secours du 12 juillet 1927, soit d'une
autre façon ?

Pour le développement du jardin
zoologique de Bâle

BALE, 28. — La société du jardin
zoologique à Bâle a revisé ses statuts,
portant le capital de fondation de 300
mille à 500 mille francs.

Mort d'un coureur anglais
DAVOS, 28. — Le coureur anglais

Léon Meredith a succombé hier après-
midi à une crise cardiaque. Il était en
séjour à Davos avec sa femme et avait
fait une excursion en ski. Après la des-
cente, il enleva ses skis et voulut pour-
suivre sa route à pied , quand il tomba
mort. H était âgé de 48 ans. Des parents
du défunt arriveront demain d'Angle-
terre et prendront des décisions pour
l'enterrement.

Un faiseur de dupes est arrêté
BELLINZONE, 28. — Le procureur

public du Sopra Ceneri a lancé un man-
dat d'arrêt contre le Viennois Igo Renn-
hofer, arrivé à Bellinzone il y a neuf
mois. Rennhofer, qui a pris la fuite
mardi matin , disait avoir couvert un
moyen pour multiplier l'énergie élec-
trique et avait réussi ainsi à obtenir
de plusieurs personnes de Bellinzone
une somme de 50,000 francs. Rennhofer
est muni d'un passeport qui lui permet
l'entrée en Italie et en France.

Accident de bob
DAVOS, 29. — Au cours d'une cour-

se pour la coupe Sigma, le bob « Kis-
met », monté par quatre personnes, sor-
tit de la piste. Le pilote perdit la direc-
tion, le bob fit plusieurs virages et fut
projeté contre un arbre. Trois des oc-
cupants furent blessés : M. Gasser a eu
le crâne fracturé, son état semble ce-
pendant satisfaisant ; M. Rocker a su-
bi des contusions au bras et M. SteidI,
des blessures sans importance au visa-
ge.
Un jugement de principe intéressant

ZURICH, 28. — Il arrive que des
automobiles stationnant dans la rue sont
employées par d'autres personnes qui les
abandonnent ensuite. Pour réprimer ces
agissements, on a considéré l'emploi de
l'huile et de la benzine comme vol qua-
lifié.

Un chauffeur qui avait ainsi utilisé
une voiture ne lui appartenant pas a été
condamné, pour vol de benzine et d'hui-
le d'une valeur de 5 fr., à quatre jours
de prison. Le chauffeur a récouru au
tribunal cantonal qui a confirmé la pei-
ne, mais accorde le sursis.

Vers l'installation
de la Banque internationale
BALE, 29. — Le comité spécial char-

gé de l'installation de la Banque des
règlements internationaux arrivera
mercredi matin à Bâle pour arrêter son
choix sur l'un des deux bâtiments mis
à disposition par le gouvernement de
Bàle.

La banque doit être prête à fonction-
ner le ler avril. Toutefois , son activité
commencera probablement le 15 février
déjà.

P O L I T  ID EE ET I N F O R M A TION G É N É R A L E

Essais de nouveaux capuchons de sauvetage Belloni dans les eaux de Gènes.

CATANE, 28. — A Cibali , une femme
sortie depuis peu d'une maison d'alié-
nés a lié fortement son mari pendant
son sommeil et l'a laissé pendant huit
jours sans nourriture, le malheureux
est mort de faim et de soif. Après plus
d'une semaine, les voisins s'aperçurent
de la disparition ; la police ne retrou-
va qu'un cadavre et la folle assise à ses
côtés, dans un état de complète pros-
tration.

BUENOS-AIRES, 28 (Havas). — Un
fou armé d'un fusil de chasse et d'un
revolver, a tué successivement ses deux
fils et un policeman. Il a blessé griè-
vement trois autres personnes et a tiré
ensuite de nombreux coups sur d'au-
tres personnes. Il s'est suicidé au mo-
ment où la police le cernait.

Drames de la f olie

* au.lourd nul mercredi
(ExirHit  du toiirtml ¦ l e  Radio »)

Lausanne : 7 h. 45, 13 h., 19 h. 29 et 22 h
18, Météo. 16 h. 45 , Pour les entants. 19 h.
Orchestre de la station. 19 h. 30 , Causerie
sur l'altération des vins. 20 h., Orchestre
Grand-Russien.

Zurich : 12 h. 32 et 20 h., Orchestre de la
station. 15 h., Concert. 17 h. 55 , Accordéon,
18 h. 30 , Conférence. 19 h., Causerie scientl-
flque. 19 h. 33 , « La joyeuse école s. 20 h.
30, Musique russe.
: Bénie : 15 h. 56 : Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel . 16 h., 17 h. et 22 h. 15 , Or-
chestre du Kursaal. 19 h. et 19 h. 30 , Con-
férence. 20 h., Chants. 20 h. 30, Orchestre
Grand-Russien.

Munich : 12 h. 30 et 18 h. 45 , Concert.
16 h., Trio. 20 h.. Soirée variée.

Langenberg : 11 h. 20 et 20 h., Concert.
13 h. 05 , Orchestre.

Berlin : 17 h. 30, Chant. 18 h. 20 , Musique
récréative. 20 h., Marches internationales.
21 h. 10. « L'Hôtel de ville de Lemberg . de
Jean Gilbert.

Londres et Daventry : 13 h., - Ballades 14 h,
et 16 h. 25 , Musique légère. 17 h. 45 , Orgue.
19 h. 40, Violoncelle. 20 h. 50 et 22 h. 20,
« La Bohême * de Pucclni.

Vienne : 11 h., Concert. 15 h. 30 , Orches-
tre. 21 h. 05 , Dictions et comédies.

Paris : 13 h., Conférence. 13 h. 30 . 14 h.
35. 16 h. 45 et 21 h., Concert. 20 h. 05. Cau-
serie. 20 h. 45, Journée économique et so-

Miian : 12 h. 30, Concert. 13 h. 30, Or-
chestre. 17 h., Quintette. 20 h. 30, : M?dr.me
Butterfly » de Puccini.

Borne : 13 h., Quintette . 17 h. 30, Orches-
tre. 21 h. 02. Concert.

Emiss'ons radiophoniques

Lundi, 15 bœufs avaient été amenés
sur le champ de foire. On demandait
de 800 à 1000 fr. pour des bêtes d'en-
viron deux ans. Les taureaux ou tau-
rillons valaient de 600 à 2000 fr. pour
des sujets d'un an ou un peu plus.

Dans le jeune bétail , on comptait 70
génisses valant approximativement de
300 à 450 fr. les -spécimens d'un an, et
de 400 à 600 fr. ceux de 17 à 19 mois.

Quant aux vaches, il faut toujours
compter 900 à 1100 fr. pour une bonne
jeune bêle, ayant le veau. Mais, dans
les 130 et quelques vaches exposées sur
le champ de foire, un bon nombre
étaient des bêtes pour la saucisse, qui
s'enlevèrent à 80-90 c. le kilo. Les va-
ches à viande second choix, valaient
de l'a  1 fr. 20 et pour la~ jeurre vache
de boucherie, avec dent de lait, elle se
vendait facilement de 1 fr. 40 à 1 fr. 60
le kilo poids vif. Enfin, la bonne gé-
nisse grasse cotait de* 1 fr. 65 à 1 fr. 80
le kilo suivant la qualité.

Les veaux se maintiennent à des prix
raisonnables. On compte 1 fr. 40 à
1 fr. 50 le kilo poids vif pour de
petits veaux et 2 fr. 10 à 2 fr. 20 pour
la bonne et lourde marchandise.

Sur le marché aux porcs, nouvelle
hausse ; l'on n'est plus habitué depuis
longtemps à payer 25 à 30 pièces pour
des gorets de huit à dix semaines. La
baisse de prix des fourrages concen-
trés d'une part et le taux élevé payé
pour les porcs gras d'autre part con-
tribuent à cette situation , qui ne sau-
rait durer très longtemps. Ajoutons que
les porcelets de douze semaines va-
laient 170 à 180 fr. la paire, ceux de
quatre mois 250 fr. et ceux de six mois
350 fr. la paire en chiffres approxima-
tifs. Les porcs gras cotent 2 fr. 40 à
2 fr. 50 le kilo.

Les marchands et éleveurs avaient
amené 439 porcs, dont 250 petits et 189
moyens.

La gare de Moudon reçu t 18 vagons
de bétail avec 157 têtes, elle en réex-
pédia 45 vagons transportant 229 têtes
bovines, plus 58 porcs.

FOIRE DE MOUDON

Les dispositions du projet de code
pénal fédéral concernant les jeunes dé-
linquants ne pouvaient laisser indiffé-
rente la fondation Pro Juventute. Dans
le numéro de janvi er de sa revue, elle
commence la publication de travaux
d'auteurs suisses et étrangers exposant
la façon dont les pays les plus avan-
cés d'Europe ont abordé le problème
du droit pénal juvénile. Ce numéro trai-
te spécialement des dispositions pénales
en usage en Hollande et en Belgique.
Un autre article compare les législa-
tions de divers pays. Une note rappelle
l'intéressante initiative prise par Pro
Juventute pour faire adopter par les
Chambres fédérales certaines disposi-
tions qui lui tenaient à cœur et le bon
accueil obtenu par cette initiative.

La revue « Pro Juventute » et
les jeunes délinquants

Tout droit pénal instituant une juri-
diction spéciale pour les mineurs (tri-
bunaux pour enfants) doit pouvoir
compter sur des institutions privées
auxiliaires (familles, établissements
pour anormaux, enfants difficiles, sta-
tions d'observation), pour le place-
ment, au moins momentané, d'enfants
soumis à la justice. U était donc indiqué
de faire place, dans ce même numéro,
à une enquête entreprise par Pro Ju-
ventute auprès de divers chefs d'éta-
blissements connus pour leur compé-
tence, sur les avantages ct les incon-
vénients respectifs du placement fami-
lial ou dans des établissements. On lira
certainement avec grand intérêt les ré-
ponses publiées.

Les illustrations du numéro sont ti-
rées de l'œuvre de peintres suisses
d'enfants , Mind et autres, dont le char-
me vieillot amusera les lecteurs de la
revue.



Renais sance de la ville morte
Un correspondant du < Times . donne

des renseignements sur les progrès que
font les nouvelles fouilles d'Hercula-
num.

Commencées en mai 1927, on espérait
les terminer en avril 1930, mais les tra-
vaux n'ont pas avancé assez rapidement
et il y a peu de chances que cette date
puisse être respectée. Actuellement, on
en est encore à fouiller le quartier du
port , qui comprenait des maisons rela-
tivement peu opulentes et par consé-
quent peu riches en trésors artistiques.
Le centre de la ville se trouve probable-
ment entre l'espace actuellement à ciel
ouvert, au bord de la mer et le théâtre
qui fut fouillé par des prisonniers sous
le roi Charles III de Naples, entre 1719
et 1766. C'est cette partie de la ville qui
présentera le plus grand Intérêt, mais
elle exigera l'expropriation d'une partie
de la ville moderne de Résina et cela
suffit à rendre impossible la fin des
travaux au cours dé cette année.

Selon les nouvelles méthodes de fouil-
les déjà employées dans les « scavi nuc-
vi » de Pompéi, on s'efforce de laisser
les bâtiments exactement dans l'état où
on les trouve. Le bois calciné:est entou-
ré d'une matière vitreuse qui le protège
et le solidifie, sans rien enlever de son
apparence. C'est ainsi que l'on est en
train de rendre à Herculanum sa phy-
sionomie antique et l'on est frappe de
l'extraordinaire ressemblance des bâti-
ments mis à jour avec ceux des Cons-
truction modernes de cette partie de l'I-
talie. Les siècles ont passé presque sans
laisser de traces dans l'architecture. On
a retrouvé, par exemple, la maison d'un
marchand d'huile" avec une cuisine en-
tièrement montée, des cabinets sanitai-
res, des fenêtres à barres croisées et
une petite niche dans la muraille, qui
pourrait être une maison napolitaine de
ce siècle. La seule différence est qu'à la
place de la Vierge se trouve une tête de
Bacchus. j

Sur certains points, les fouilles sont
rendues difficiles par les travaux qui
ont été accomplis au XVIIIme siècle, au
moment où l'on retrouva par hasard, en

creusant des puits, les gradins supé-
rieurs du théâtre. Le roi Charles III fit
creuser des galeries par les prisonniers
pour atteindre le fond du théâtre. Ces
galeries ont, en divers endroits, détruit
des murailles de maisons antiques ct
rendent impossible de se servir dans la
restauration de ces bâtiments unique-
ment des matériaux anciens. On est obli-
gé de reconstruire, contrairement au dé-
sir des archéologues. La restauration la
plus intéressante à l'heure actuelle est
celle d'une maison à deux étages, dont
un mur est intact et recouvert à l'inté-
rieur de fresques admirablement conser-
vées et absolument modernes de dessin
et de couleur. Elles représentent des oi-
seaux qu'on aperçoit à travers un treil-
lis de bois, qui entoure une fontaine,
comme dans une cour.

L I B R A I R I E
«Mon Christ », par Gustave Henriod. —

Attinger, éditeur. 2mo édition.
Ceux qui connaissent la pureté des con-

victions de l'auteur et son entier dévoue-
ment dès qu'il s'agissait, dans le domaine
religieux, de lever un doute accablant d'é-
clairer nn chemin sombre, d'encourager
anx nobles efforts ceux qui allaient ; re-
noncer, seront heureux d'apprendre que
son livre, depuis longtemps épuisé, vient
d'être réédité. On retrouve, dans ces mé-
ditations, la droiture, le bon sens et la
profondeur de ses réflexions lcB.plus sim-
ples. S. D.

La Patrie Snisse. - • ¦ ?¦
Le numéro de la « Patrie Suisse s du 22

janvier commémore le lOme anniversaire
de la S. d. K. ; dans les actualités, notons
l'inauguration de la Chapelle St-Bonifaço,
à Genève, et l'incendie do la grande tuile-
rie de Zollikofen, Une page d'histoire pit-
toresque nous décrit l'ancien coffre-fort de
la république de Genève. Le Dr F.-M. Mes-
serli nous entretient, à" propos du bel ou-
vrage de René Morax et Jean Nicollier,
dn Léman et de la navigation à voile. Ed.
Bille consacre sa chronique artistique à
l'afficho suisse. Un conte alpestre Inédit
précèdo uno belle étude sur l'urbanisme.
Enfin, une page humoristique de Jean-
Louis Clerc, d'un style moderne et très
fin.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 15 janvier : Bons la raison sociale
« Junod frères et Co », fabrique de boîtes
de montres or et dé tout ce qni se rap-
porte à cette- brauoho, il a été formé à la
Chaux-de-Fonds une société en nom col-
lectif composée . d'Henri Junod et de ses
deux fils Etienne ot Maurice Junod, tous
trois domiciliés à la Chaux-dè-Fonds.

— 17 janvier : La raison « E. Wolssnral-
ler », fabrication d'assortiments à ancre,
au Locle, est radiée ensuito do cessation
do commerce.

— 17 janvier : La raison < Oéllnle
Schnegg », primeurs, au Locle, est radiée
ensuito de remise de commerce.

New-York est grand, il est neuf , mais
grande et neuve , toute l'Amérique l'est ;
il suffit de mettre l'adjectif nouveau ou
nouvelle devant La Rochelle, Jersey,
Londres, Utrecht ou Brighton , de re-
peindre ces vieilles enseignes européen-
nes, de leur ajouter vingt étages pour
avoir l'Amérique. Ce que New-York a
de suprêmement beau, de vraiment uni-
que, c'est sa violence. Elle l'ennoblit ,
elle l'excuse, elle fait oublier sa vulga-
rité. Car New-York est vulgaire ; il est
plus fort , plus riche, plus neuf que n 'im-
porte quoi , mais il est commun. La vio-
lence de la ville est dans son rythme.
Nous avons vu beaucoup de monuments,
nous avons vu des dactylos peintes et
des messieurs mâchant leur cigare dès
le mat in , mais nous les avons regardés
isolément, au ralenti. Rentré en Europe,
nous nous souvenons des gratte-ciel,
mais nous oublions l'élan qui les a éle-
vés. Aussitôt qu 'on débarque dans
Broadway, tendu comme une corde, on
obéit soi-même aux vibrations et l'on
cesse de les remarquer. Je n 'en ai com-
pris toute la frénésie que lorsque je vis
un chat : c'était le seul être rencontré
pendant mon séjour qui ne bougeât pas
et conservât intacte sa vie intérieure.
Je le chassai comme un remords.

La vie de famille n 'est plus. L'absen-
ce de domestique, l'interdiction munici-
pale d'avoir la cuisine dans l'apparte-
ment, le logement dans les hôtels lui
ont porté les derniers coups. Pas d'en-
fants en bas âge dans les rues. On les
envoie à dix-huit mois clans les kinder-
garten. Les gens déménagent tout le
temps. Lorsqu'on les recherche, au bout
de six mois on n 'en trouve plus trace.
Les seules adresses permanentes sont
celles des banques. On change de situa-
tion comme de résidence. La ville ne se
transforme pas moins. On construit
pour trente ans : ces édifices sans passé
n'ont pas non plus d'avenir. Certains
quartiers modifient leur aspect en une
saison : « Je m'absente pour une fin de
semaine, me dit une dame, et, en ren-
trant, je ne reconnais plus ma rue. »

Manger ? on mange tout le temps et
jamai s. Le repas de midi, cette détente
latine du milieu du jour , est inconnu.
L'air est si vif , si pareil à celui des hau-
tes cimes, le cœur vous bat si fort qu'on
ne pense pas non plus à dormir. On est
enivré, intoxiqué, empli du bien-être
fictif que donne la kola. II n 'y a pas de
lits, mais des divans, des sommiers à
ressorts qui rentrent , pendant la jour-
née, dans les cloisons. La nuit est sup-
primée. Comment reposer parmi cette
lumière, ces spasmes, ces déflagrations ?
Même vides, les boutiques fermées de-
meurent éclairées jusqu 'au matin. Nous
avons vu des restaurants pleins, à l'au-
be : ces gens seront au travail quatre
heures plus tard. New-York est une vil-
le qui ne s'arrête, ne se détend jamais.
Les métros, les tramways y courent de
haut en bas toute la nuit , vingt-quatre
heures par jour...

Tout va vite. Le vent y souffle à cent
cinquante kilomètres à l'heure, ébran-
lant les gratte-ciel ; les tempêtes de nei-
ge, les tornades d'été s'abattent comme
des ripostes de boxe. Personne ne mar-
che ; on saute d'un taxi orangé dans un
taxi à carreaux , d'un tube horizontal
dans un tube vertical ; on vit d'impul-
sions : le téléphone est une arme auto-
matique, avec laquelle on mitraille en
quelques minutes des quartiers entiers.

On se pousse 1
On se pousse sans mauvaise humeur,

Tout est gai et cependant terrible. Les
lumières et les fanfares de Broadway ne
sont pas destinées à faire oublier la vie,
mais à la décupler. Les distractions sont
placées à côté du travail, comme, chez
les- chercheurs d'or. On s'use terrible-
ment, on tornbe, on vous emporte et la
partie continue. Si l'on est trop jeune,
trop vieux, trop las, on vit ailleurs ; sur
l'île, on demeure entre adultes. Person-
ne n 'habite plus New-York pour son
plaisir. On y reste juste le temps d'y
faire fortune. Chacun travaille le plus
possible, le moins d'années possible.
Après quarante ans, les plus chanceux
commencent à aller pêcher le tarpon à

Key West ; à cinquante ans on part
jouer au golf à Cannes • à soixante ans,
on offre un stade à l'Université de Co-
lumbia, libations au dieu de la Fortune,
mais on habite Fiesole.

Le luxe est le même pour tous ; c'est
le demi-luxe. Pour l'autre, voir, quel-
que temps encore, l'Europe. Les modes
durent une semaine. «Où est le peuple?»
s'écria La Fayette en débarquant sur la
Batterie, « tout le monde est bien mis ».
Les modes font gonfler ces millions
d'habitants , les soulèvent comme une
pâte, ajoutent à leur fermentation natu-
relle. C'est le « thrill », l'enthousiasme,
l'émotion-reine, l'excitation nécessaire,
suivies de prostrations et de l'oubli im-
médiat. Variétés.

New-York est surchargé d'électricité.
On se déshabille la nuit au milieu des
étincelles, qui vous crépitent sur le
corps, comme une vermine mauve. SI
l'on touche un bouton de porte, un té-
léphone, après avoir frôlé Je tapis, c'est
une décharge ; on a des éclairs bleus au
bout des doigts. « Je vous serre la main
à distance, m'écrivait Claudel dé Was-
hington, heureux de vous éviter une
commotion ». Huit millions de coups de
téléphone par jour. M. Harriman, roi
des chemins de fer, a chez lui cent pos-
tes d'appel. Radios, ondes longues ou
courtes, New-Yorii est un orage perma-
nent.

« Mais que se pâsse-t-il donc ? quel
espri t de vertige s'est emparé de ma pai-
sible ville ? Est-ce que nous allons de-
venir fous ? »

C'est un Hollandais qui parle. Ce n'est
pas l'ombre de Stuyvesant regardant le
Manhattan de 1930 ; c'est le docteur Ox
à Quinquendam, dans Jules Verne.»

New-York brise les nerfs ; nouveau
supplice de. la. roue; Les environs sont
pleins d'asiles, d'instituts yoghis pu les
millionnaires , arrosent et bêchent, Néw-
York mange les gens, n'en laisse que la
fibre ; puis il les tue.

« ...Mais, hélas ! si ces plantes, ces
fruits, poussaient à Vue" d'œil, si tous ces
végétaux affectaient des proportions co-
lossales, en revanche ils Se flétrissaient
vite. Cet air qu 'ils absorbaient les brû-
lait rapidement et ils mouraient bientôt
épuisés, flétris, dévorés... » ; , ¦

Le spleen de Londres, lent, mouvant,
subtil, qu'est-il à côté du cafard de New-
York combattu à coups de cocktails, de
l'affaissement nerveux qui nous y guet-
te ? Un Européen résiste quelques mois.
Le New-Yorkais n'y échappe que par
les départs. Le salut dans la fuite. Les
gares sont comme les églises d'une re-
ligion nouvelle. Tant de fils d'émigrants
sont repris par l'ancestral besoin de
voyager. Leurs congés ressemblent à des
migrations d'oiseaux, de poissons.

« ...Quand une explosion formidable
retentit... »

C'est la fin du docteur Ox ; comme la
ville emplie d'oxygène par le savant ,
New-York, saturé, éclatera-t-il un jour ?
Cette cité verticale tombera peut-être à
la renverse et nous nous réveillerons...
Rien ne peut détruire Paris, nef insub-
mersible. Paris existe en moi ; il exis-
tera malgré Dieu, comme la raison. C'est
ce qui me fait souvent l'aimer moins-
Mais je ne suis pas toujours sûr de ce
merveilleux cadeau qu'est New-York. Si
ce n'était qu'un rêve, qu'un essai prodi-
gieux, qu'un avatar, qu'une renaissance
éphémère, qu'un purgatoire magnifi-
que ?

Les vagues atlantiques reviendront-
elles se déchirer, sur ces rochers rouges
qui furent New-York et ne le seront
plus, quand rien ne troublera le silence
d'un monde un instant agité ?

Paul MORAND.

Panorama de New-ïork

I Grande vente de fin de saison
1 Jaquettes - Pull over
I Sous-vêfercieffBfg
I . Bas de laine - Gants
• j Prix sans précédent, chez

S St-Honoré ClUlf®»[P|sêfl'® Numa-Broz

Choix unique de lampes pour tous les usages W
Lampes de piano • lampes de chevet ff

Appliques - Potiches - Vases H
Carcasses - Abat-jour en tous genres M m

Réparations — Transf orm ations || » .-_***•"•
Timbres escompte nenchatelol s .,iÊ&00^

KlJFFERpŒ¦ m t.A
ci&lue ét.tf ânorQ 5.72QuchâieL

MADEMOISELLE,
Songez au plaisir que vous aurez de recevoir votre

TROUSSEA U tout prêt sans aucune f atigue, sans aucune
désillusion, votre trousseau sera composé par

Kuffer ê Scott à Neuchâtel
avec leurs bonnes toiles et leur broderie impeccable.

* Pendant leur VENTE de BLANC

10°/o d'escompte

I

NE MA NQ UEZ PAS DE DEMA NDER LEURS DEVIS SANS
ENGAGEMENT

On débitera jeudi matin
la viande

de plusieurs poulains de lait
Grand assortiment de charcuterie

: Se recommande : Charles ..Ramella»...-.,
n—I— m̂s******* **********—m ***** *a*Bt__ **********_*m--------**- B **** * l
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Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

¦. * ¦ . .pastilles ' -
du Dr Laurent
. très elficaces pour les
maux de gorge

Fr. 1.50 la boîte

„ *̂ nm
them n̂ii

£__*«*&*¦»
$ *̂j *f i m r

développent les enfants • fortifient les hommes - réparent les
vieillards. Demandez le manuel de cuisine gratuitement à la

Malterie de Lutzelfluh S.A.

Vous trouverez toujours à la plus ancienne

Rôtisserie de café ds Neuchâtel
le plus grand choix de caf és  f rais torréf iés
de Fr. 1.50 à Fr. 3.90 le demi-kilo

Plus de 60 ans de succès

Belles primes à partir de la qualité à 2.40. Timbres S % N. J.

L. P O R R E T
. RUE DE HOPITAL 3

Lés 75 épiceries

Ch. PETITPIERBE
vendent

de l'excellent

saindoux
de Hollande

garanti pur, à fr. 1.25
le demi-kilo

*******************m ******m¦¦—¦——**********t*******w*****u**r.

Une qualité 
remarquable 
non dépassée 
un prix très bas 
caractérisent notre 

confiture aux coings —
50 c. la livre 
au détail 
45 o. la livre 
par seau de 10 kg. 

- ZIMMERMANN S. A.

LAITERIE-CREMERIE
MARG. GERBER

Chavannes 23. TAt. -16.17

Baisse sur toutes les
qualités de fromages

Emmenthal gras
1.35 et 1.40 le tt' kg.

Spécialement pr fondue
1.60 le.% kg.
Rabais par pièce

Ménagères, profite* !

¦ .' : ,

Librairie-Papeterie

Maurice Rponi
l & ses fils

ANCIENNEMENT

James Attinger
Bue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz
NEUCHATEL

Tontes les
fournitures pour la
peinture sur porce
laine et sur tissus

# 

Vendredi 31 janvier à 20 h. 30, dans la
Salle du Club alpin (dépendance Hôtel Terminus)

WËie m le Mm « rfe iito toiistii
donnée par les ingénieurs

du département « Huile de chauf f age * de Lumina S.A.
Entrée gratuite - Invitation aux intéressés

Dépositaires : L.-F. LAMBELET & Cie - NEUCHATEL
t *̂*
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U Ba grande vente fin m
H de saison et 'après . ||
] inventaire qui se fait I

y actuellement chez I

§ RABAIS i
il aiSanî jusqu'à f

Guêtres

3.90
KURTH

NEUCHATEL

*
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P E U T- E T R E !
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avez-vous hésité à construire par crainte d'un coût
trop élevé ou de surprises désagréables quant à
LA SOLIDITÉ, L'HYGIÈNE, LE CONFORT, LE
SOIN, etc., etc ? -T -
RASSUREZ-VOUS, car tfotis avons résolu tous ces
problèmes et nous pouvons vous satisfaire entière-
ment, à des conditions avantageuses.
Pour les personnes qui ne voudraient pas d'extérieur
en bois, nous offrons notre système « NOVELTY »
qui présente également des avantages de premier
ordre au point de vue isolation.

DEMANDEZ |
les conseils de notre grande expérience; ils vous
seront donnés avec plaisir et à titre gracieux.

; FABRIQUE DE CHALETS
Winekler et €le S. A.

FRIBOl'RCr

»w«ra«»»~M'~M™«a«re«»»M»M««ffjf»i.r~ S *-********* W*******S _B

m INous offrons pendant M̂ 1
notre GRANDE VENTE Wà ffwT
chaussures bon marché : Wr ' \

Derby box 1/1s0 mÊL f l
2 semelles, 40 - 46 Jk '-W *ÊT\Jj&
Richelieu noir M$ /et couleurs ^̂ '

^Garçons 4|__ 50 C %Ê*̂ ^36 - 39 IO %£:̂ ^

CHAUSSURES PÉTREIAND
\ SEYON 2 NEUCHATEL



Le dictateur espagnol s'en va
MADRID, 29 (Havas). — Le général

Primo de Rivera a démissionné.

JLe dernier conseil de cabinet
MADRID, 29 (Havas). — Le conseil

de cabinet s'est réuni sous la prési-
dence du général Primo de Rivera qui
avait avancé l'heure de réunion en di-
sant qu'il avait eu à faire, mais il n'a
rien indiqué sur l'emploi de son temps
comme il fait d'habitude. A 20 heures,
le général Primo de Rivera a déclaré
aux journalistes qui attendaient son
entrée au conseil de cabinet : « Mon
Dieu, que de monde aujourd'hui. Il
n'y aura rien de nouveau avant la fin
du conseil. En tout cas, les bruits qui
ont couru jusqu'à présent sont inven-
tés. »

JLes causes de la démission
MADRID, 29 (Havas). — On dit que

le général Primo de Rivera avait appor-
té à la . signature du roi des décrets ins-
tituant l'infant Don Carlos comme ca-
pitaine général d'Andalousie et le géné-
ral Goded comme gouverneur militaire
de Cadix. Le roi aurait nettement refusé
de signer et devant ce refus le président
du conseil aurait donné sa démission.

Il semble d'autre part que Primo de
Rivera aurait été influencé par la déci-
sion de la marine à la suite du plébis-
cite qui fut contraire à son maintien à
la tête du gouvernement. Le général
Primo de Rivera a dîné mardi soir avec
le général Barera. A l'issue de ce diner
il s'est rendu au ministère de l'armée où
il doit voir le général Berenguer. Ce
dernier commence mercredi ses consul-
tations en vue de la formation du nou-
veau gouvernement qui sera nettement
et franchement civil. Le général Beren-
guer s'attachera "une certaine partie des
éléments du gouvernement démissionnai-
re. Parmi les personnalités susceptibles
d'y être appelées, il faut citer M. de la
Cierva, M. Arguelles, le général Barera,
etc.

La situation politique
était critique

-PARIS, 29 (Havas) . — On mande de
Madrid au «Journal » : Une certaine
agitation existait déjà dans les milieux
universitaires de Séville , Barcelone,
Grenade, Salamanque, et prenait de
l'extension. D'autre part , quant au plé-
biscite, les représentants des campa-
gnes donnèrent des réponses que Pri-
mo de Rivera estima peu satisfaisantes.

Les nouvelles des provinces annon-
çaient qu'un vaste mouvement se des-
sinait contre la dictature, mouvement
dont ferait partie les dirigeants de la
maison du peuple. Le commandant
franco avait, la nuit dernière, atterri à
Cadix, apportant au capitaine-général
d'Andalousie des instructions en vue
du soulèvement de la garnison contre
la dictature. Le général Primo de Rive-
ra s'est rendu compte, au dernier mo-
ment , que, s'il tardait 24 heures à quit-
ter le pouvoir, la situation pourrait de-
venir encore plus criti que.

En donnant sa démission au roi , le
général aurait dit : «Je me rends comp-
té que j 'ai commis une erreur en adres-
sant une note aux chefs militaires et
navals, leur indi quant de décider si
oui ou non , je ne devrais pas conti-
nuer à exercer mes fonctions. »

Une note à la presse
MADRID, 29 (Havas), — Voici le

texte de la note communiquée à la pres-
se par le général Primo de Rivera :

Les membres du gouvernement' ayant
eu connaissance des raisons personnel-
les et de santé qui m'obligeaient à pré-
senter au roi ma démission irrévocable,
m'ont déclaré que cette démission en-
traînait la leur et m'ont prié de pré-
senter au roi la démission de tout le
gouvernement. Le roi a accepté ma dé-
mission, ainsi que celles de tous les
ministres. Il a eu pour tous des paroles
affectueuses et a fait l'éloge de chacun.
Il m'a demandé de faire savoir à tout
fonctionnaire, corporation, etc., son dé-
sir de les voir continuer à assurer leurs
fonctions jusqu 'à ce que le nouveau
gouvernement soit formé.

Primo de Rivera se fait l'interprète
du souverain et espère que tous ceux
qui, étrangers à la politique, ont colla-
boré à la tâche gouvernementale res-
teront à leur poste en attendant que le
futur gouvernement ait pris les mesu-
res qu'il jugera utiles.

Le général Primo de Rivera a dé-
claré : Mardi soir ou mercredi , je pu-
blierai ma dernière note officieuse
dans laquelle j 'exprimerai les raisons
de la crise et ferai mes adieux au pays
et à l'armée. En outre , pour donner
l'exemple, je resterai à mon poste en
attendant l'arrivée du nouveau prési-
dent du conseil.

Le nouveau chef
du gouvernement

est le généra! Berenguer
MADRID, 29 (Havas). — Le général

Berenguer a été chargé de constituer
le nouveau cabinet.

MADRID, 29 (Havas). — Le général
Berenguer, chef de la maison militaire
du roi, est arrivé au palais royal à
19 h. 30 en compagnie de son frère,
général également. Le conseil de cabi-
net qui s est \réuni à 18 heures conti-
nuait encore ses délibérations à 19 h.
45.

Primo de HiTera loue son
successeur

MADRID, 29 (Havas). — Le général
Primo de Rivera a quitté le Palais royal
à 21 heures. Il a déclaré aux journalis-
tes que le souverain venait d'accepter
sa démission de président du conseil et
qu'il avait chargé le général Berenguer
de constituer le nouveau cabinet.

Le général Primo de Rivera, en quit-
tant les journalistes a fait un chaleureux
éloge de son successeur avec lequel il
doit avoir un autre entretien dans la
soirée.

Un homme réserré
MADRID, 29 (Havas). — Le général

Berenguer en quittant le palais royal a
répondu aux journalistes qui l'interro-
geaient : « Je n'ai rien à vous dire puis-
que vous êtes déjà au courant. Je me
rendrai à 23 heures au ministère de la
guerre pour voir le général Primo de
Rivera. La nouvelle de ma nomination
m'a fort surpris. » Questionné sur l'o-
rientation de son gouvernement il a dé-
claré : « J'obéis comme un soldat , je vais
agir comme un citoyen. » Un journaliste
lui demandant si le gouvernement au-
rait un caractère militaire ou civil , le
général a répondu: « Ce sera un gouver-
nement tout simplement. »

I/impression publique
MADRID , 29 (Havas). — La nouvelle

de la démission du général Primo de
Rivera a été connue par les éditions des
journaux parus à 22 heures. Elle a cau-
sé une grande émotion parmi la popu-
lation. Les journaux furent littéralement
arrachés des mains des vendeurs. Dans
tous les milieux madrilènes, cercles, ca-
fés, etc., la démission fut très commen-
tée ainsi que la nouvelle annonçant que
le général Berenguer avait été chargé de
former le nouveau gouvernement car
bien que les milieux politiques s'y atten-
daient, ladite démission n 'était pas pré-
*ue pour mardi.

le départ du dictateur fonrnii
aux jeunes Madrilènes

l'occasion de manifester
MADRID, 29 (Havas). — Un impor-

tant groupe d'étudiants et de jeunes gens
a parcouru les rues en manifestant con-
tre Primo de Rivera et contre la dicta-
ture. De nombreuses devantures et des
vitrines ont été brisées notamment au
journal « El Debate ». La police parvinf
à dissiper le groupe des manifestants. Il
y a eu quelques blessés.

X'Assemblée nationale
ajournée

MADRID, 29 (Havas). — La session
plénière de l'Assemblée nationale qui
était annoncée pour mercredi, a été
ajournée sine die.

ï>e général Berenguer se met
au courant

MADRID, 29 (Havas). — L'entretien
entre les généraux Damose, Berenguer,
Primo de Rivera et Martinez Anido s'est
terminé à minuit.

Le général Berenguer a dit aux jour-
nalistes : « Rien de nouveau, Messieurs,
un très cordial et satisfaisant entretien,
au cours duquel j'ai été mis au courant
des affaires publiques. » Un journaliste
lui a demandé : « Ne nous direz-vous
rien concernant le nouveau gouverne-

ment ?»  Le général Berenguer a répon-
du : « Non , rien pour le moment 1 Dès
les premières heures de la matinée, je
commencerai les démarches et vers midi,
je serai reçu par le roi. »

Le général Martinez Anido a déclaré :
« La journée de mardi a été une jour-
née de grande émotion. »

JL» carrière du général
MADRID, 29 (Havas). — Le général

Berenguer a passé une partie de sa car-
rière militaire dans la zone espagnole
du Maroc, où il fut  l'homme qui y adap-
tait les théories du général Lyautey en
vue de la pacification â la suite des évé-
nements de Melilla en 1921. Le gouver-
nement d'alors ordonna au général Be-
renguer de se rendre immédiatement à
Melilla où il réussit à sauver le reste de
l'armée et à contenir les attaques des
indigènes. Une campagne parlementaire
s'ensuivit, au début de l'année 1922. Le
général Berenguer, qui avait été accusé
de négligence comme chef suprême de
l'armée de la zone espagnole, fut recon-
nu innocent et, quelque temps après,
Primo de Rivera imposa la dictature au
pays.

Au service du général Primo de Rive-
ra, le gnéral Berenguer avait pris part
à certains actes politiques qui motivè-
rent son incarcération au fort de Guada-
lupe près d'Hendaye, où il resta six
mois. Il est né en 1873 et a la réputation
d'un grand politique et d'un excellent
général, l'un des meilleurs militaires
espagnols.

NEUCHA TEL
Le problème de la circulation

Un nouveau groupement

Sous le pseudonyme « Anam », un
essai est tenté ces temps-ci de consti-
tuer dans notre ville, un comité d'ac-
tion commune des Associations neuchâ-
teloises de l'automobile et du motocy-
cle. Quelques sociétés intéressées ont
déjà donné leur adhésion à cette ini-
tiative, en particulier la Fédération des
conducteurs et mécaniciens d'automo-
biles ainsi que les moto-clubs du Vi-
gnoble (Boudry et la Côte). D'autres
groupements sportifs restent encore
dans l'expectative. Les premières pré-
occupations de l'« Anam » seront d'or-
ganiser des conférences techniques —
dont la seconde a lieu jeudi soir, au
collège des Terreaux, — de tenter la
mise sur pied d'une modeste « semaine
de circulation » à Neuchâtel. Parmi les
propositions adoptées lors de la derniè-
re séance figure également une deman-
de à adresser à nos édiles en vue de
reprendre d'une façon effective le pro-
jet d'établissement de refuges pour pié-
tons, mis sur pied par la « Feuille d'a-
vis de Neuchâtel » et qui, quoique ayant
rencontré l'approbation du public, n'a
reçu jusqu'ici aucune réalisation.

La conférence de jeudi soir s'adresse
spécialement à tous ceux qui s'intéres-
sent aux questions du moteur d'auto
et de moto. Elle sera donnée par un
ingénieur français rentrant d'un voyage
d'études en Amérique.

Causeries littéraires

(Comm.) A la demande de quelques-
uns de ses auditeurs, Mme Gagnebin
continuera, cet hiver, ses causeries sur
les auteurs français contemporains. Son
programme est composé de sujets choi-
sis un peu au hasard de l'actualité et
qui ne forment pas un cours à propre-
ment parler, mais plutôt une suite
d'entretiens familiers autour de ques-
tions à l'ordre du jour.

Mme Gagnebin — dont les causeries
sont appréciées non seulement à Neu-
châtel, mais à Lausanne, à Berne, à
Genève — se fait une spécialité de dé-
brouiller fil à fil les questions d'actua-
lité littéraire et d'en présenter les élé-
ments à ses auditeurs, sans leur appor-
ter de solution toute faite , mais en
guidant leur j ugement par la clarté de
son exposé. Cette méthode est parficu-
lièrement appropriée à l'étude des oeu-
vres contemporaines. Le public de Mme
Gangnebin le sent bien , et elle peut,
année après année, compter sur sa fidé-
lité, A. S.

Conseil général
Le Conseil général siégera lundi 3

février, à 20 heures, avec l'ordre du
jo ur suivant :

Objet resté à l'ordre du jour : Motion
de MM. Jacques Béguin et consorts de-
mandant la mise au concours des plans
et devis d'un pont Saint-Nicolas-Parcs.

Rapports du Conseil communal sur
des demandes de crédit pour l'installa-
tion d'un second groupe d'épurateurs
à l'usine à gaz et pour la pose de cana-
lisations d'eau et de gaz ; la vente de
parcelles de terrain à la rue Fontaine-
André et au Vauseyon ; l'ouverture
^'un concours en vue de la construc-
tion du pont Parcs-Saint-Nicolas ; le
subventionnement des caisses d'assu-
rance-chômage ; la question de la cons-
truction de maisons locatives par la
commune.

Rapport d'une commission concer-
nant la construction d'une maison à
Champréveyres.

Conférence sur la chirologie
Mme Jeanne Henry a donné hier

soir une très intéressante conférence
sur la chirologie, science nouvelle, née
de la nouvelle chiromancie et de la chi-
rognomonie, qui s'efforce de déceler
le caractère, les aptitudes et même la
destinée d'après la forme extérieure, les
monts et les lignes de la main. La con-
férencière nous a apporté les résultats
de ses expériences et de ses recher-
ches, a montré quelles applications on
pouvait faire de la chirologie, dans le
domaine de la pédagogie, de l'orienta-
tion professionnelle, de la thérapeuti-
que, etc. ' '¦ -

Tout cela nous a paru fort bien con-
duit, il suffisait d'admettre les données
établies par cette science qui n'a pas
encore conquis tous ses droits.

Orchestre grand-russlen
C'est devant un très nombreux public

que l'Or.chestre national grand-russien
a donné hier son concert. Notre criti-
que musical en rendra compte samedi
dans un feuilleton qui parlera de tous
les concerts de la semaine.

Des livres pour nos filleuls !
On nous écrit :
A ses diverses activités (œuvre des

marraines et des parrains, école du
samedi, berceaux circulants, ouvroir),
le Mouvement de la jeunesse suisse
romande en ajoute une dont l'utilité
ne sera contestée par personne. Deux
caisses, quelques clous et du papier de
couleur, c'est tout ce qu'il faut pour
confectionner une bibliothèque de sty-
le moderne ; mais une fois prête, il con-
viendra d'y placer une série de bons
livres à la disposition de fillettes et de
garçons. Vous ne manquerez pas de
nous aider, procurant aux moins fa-
vorisés des enfants de notre ville, de
la joie et un moyen de s'instruire. Nos
filleuls seront impatients de lire ce
qui faisait vos délices quand vous
aviez leur âge. Tous les livres, de pré-
férence reliés, seront reçus avec re-
connaissance au local de la rue de
l'Orangerie 2. Nous passerons aussi les
chercher à l'adresse que vous voudrez
bien nous indiquer.

De Farel
& saint François de Sales

Les Amis de la pensée protestante
ont eu l'heureuse idée de s'adresser au
pasteur V. Baroni, de Moudon, pour lui
demander de présenter au public de
notre ville, ces deux hommes, dont le
premier fut l'ardent réformateur de la
Suisse romande et le second dirigea la
contre-réforme du Chablais. Les deux
ont marqué les populations d'une em-
preinte durable, car ils furent du nom-
bre de ces intelligences qui alimentent
la pensée des peuples. Ils ne sont pas
contemporains, Farel étant mort en
1565 et saint François de Sales en 1622.
Il est relativement aisé de comparer
leurs doctrines divergentesen étudiant le
livre que l'un et l'autre consacrèrent à
l'usage du crucifix. Le conférencier les
analysa, d'une façon pénétrante et im-
partiale, tout en manifestant ses pro-
pres convictions. La place réservée à
un compte rendu est insuffisante pour
les résumer. Après avoir relevé les dif-
férences très grandes qui séparent ces
deux chefs, il s'effaça, dans une tenta-
tive hardie, de montrer que dans le do-
maine des expériences religieuses et de
la pensée personnelle, ils étaient moins
éloignés qu'on ne le suppose. Dans une
belle péroraison, il rappela que, tout
en exprimant nos idées nous devons,
selon l'Evangile < avoir de l'amour les
uns pour les autres. »

Cette conférence, exposée dans une
langue limpide et expressive, fut écou-
tée avec intérêt par le nombreux public
qui remplissait l'Aula de l'Université.

P. Bch.

Chronique musicale
Concert Marc Delgay

-. U n  récital de violoncelle : aubaine
rare ici où, comme ailleurs, les pianis-
tes sont légion, les violonistes moins
nombreux, les cellistes clairsemés, et,
parmi ceux-ci, le virtuose presque in-
trouvable. Car, s'il est commode d'écra-
ser une romance, il ne l'est pas du tout
de donçer des ailes aux grandes œuvres
du répertoire.

Cette aubaine, le public de Neuchâ-
tel la doit au Conservatoire, et à M.
Marc Delgay appelé récemment au pos-
te de professeur.

Après une sonate de Boccherini qui
apparût comme un joyau , tant l'artiste
sut y mettre de ferveur, de grâce et de
bri llant, là Suite en sol majeur de Bach
est restée dans le gris malgré les quali-
tés transcendantes de l'interprète et
malgré le_ respect que nous devons au
divin maitre. Heureuse diversion avec
les variations symphoniques de Boëll-
mann, exécutées . sans aucune tache, à
travers mille difficultés.

La Suite populaire de M. de Falla est
d'un bout à l'autre un plaisir. L'esprit
de suite est admirablement servi, chez
les Espagnols, par la verve et le pitto-
resque. M. Délgay, qui a fait à Toulouse
des études méridionales, anime son
jeu d'une chaleur, d'un accent et d'une
virtuosité parfaitement adéquats à cette
musique. Quant au Concerto de Saint-
Saëris, grand et beau morceau de con-
cert , il a passé magiquement comme
une lettre à la poste. Ovations à l'in-
terprète, que son public, subjugué et
charmé, se félicite déjà de revoir —-
car il est fort sympathi que, — et d'en-
tendre encore.

Mme Georges Humbert, dans ses di-
vers accompagnements chargés de pas-
sages périlleux , fut  l'excellente parte-
naire de l'artiste et peut accepter pour
elle une part importante des applaudis-
sements, p. BBEUIL.

Les mystères
de la vie des oiseaux
révélés à Neuchâtel

Cette révélation est due à l'art ci-
nématographique ; Neuchâtel n 'a plus
entendu M. Burdet depuis sept ans, je
crois, ni vu ses merveilleux films qui
nous montrent les oiseaux pris sur le
vif ; nous entrons ainsi dans leur vie
de famille, nous surprenons leurs
amours, le film enregistrant mille détails
qui ont échappé aux plus savants or-
nithologues.

Jeudi soir, nous verrons réunis deux
savants qui tous deux ont reçu la gran-
de, médaille d'or de la société d'accli-
matation de France, M. Burdet , notre
concitoyen qui consacre sa fortune et
sa vie à l'étude et à la protection des
oiseaux dans sa grande propriété de
Lindenheuvel en Hollande où il sur-
prend avec ses appareils uniques les
mystères d'innombrables oiseaux; et
notre concitoyen M. Alfred Richard,
auquel dans une séance solennelle à
Paris, le ministre de l'instruction publi-
que en la présence du ministre de
Suisse à Paris, décerna la grande mé-
daille hors classe ; nous devons le re-
mercier de l'aubaine qu 'il nous procure
de voir ces films uniques et tout ré-
cents avant Paris, M. Burdet arrivant ce
soir même de Hollande pour nous les
présenter.

Moi aussi je l'ai attrapé au vol ce
délicieux M. Burdet , je l'ai interviewé
au vol à la gare même grâce au rédac-
teur de « Nos oiseaux » et je puis dire
à la « Feuille d'avis » quelques détails
des filins les plus nouveaux pris en
1929 et tout à fait inédits : Parmi les
oiseaux des marais, nous verrons la fe-
melle d'un « grèbe huppé » couver alors
que le mâle s'approche avec un jeune
sur le dos, prendre sa place sur le nid
avec son petit ; ensuite un « blongios »
nourrissant ses trois petits ; une mer-
veille ce sera le couple de « rousserol-
les turdoïdes » nourissant ses petits,
scènes émouvantes formant de vrais
tableaux vivants avec un décor japo-
nais.

Voyez le héron cendré qui repousse
les attaques de mouettes rieuses ; dans
le même ciel les évolutions gracieuses
de la « sterne Pierre Garin » et de la
« guifette épouvantail ».

D'autres films feront apparaître les
oiseaux des bois et les habitants des
dunes hollandaises, « pic noir », « bé-
casse », puis un coucou nourri hors du
nid par une « effarvatte » ; quand vrus
verrez l'éclosion d'un jeune « courlis
cendré », un hibou, apporter une souris
à son petit affamé qu'il avale sous vos
yeux après des efforts inouis, vous ap-
plaudirez M. Burdet qui, monté sur des
échelles de 15 mètres de hauteur a pu
surprendre, avec sa patience inouie les
merveilles de la création et vons chan-
terez avec le prophète : Les cieux ra-
content la gloire du Dieu fort,... mais

condition « sine qna non »
anx petits collégiens

M. Burdet me dit : pour la séance des
écoles de jeudi à trois heures, j'exige
que les élèves soient tous accompagnés
de leurs maîtres de classe et surveillés
par eux. Je dois éviter toute fatigue et
je m'abstiendrai de toute explication si
le silence n'est pas complet.

A bon entendeur salut ! petits collé-
giens. Vous applaudirez à tout rompre
après votre long silence. Dr G. B.

Le général PRIMO DE RIVERA, Le général BERENGUER,
qui abandonne le pouvoir. chargé de former le cabinet.

-PARIS, 29. — La police parisienne
a été avisée de la disparition du géné-
ral Koutiepof , qui avait occupé des
postes importants dans les armées de
Denikine et de 'Wraiigel. Chef des an-
ciens soldats de l'armée blanche en
France, Koutiepof exerçait en Russie
une activité qui l'aura désigné à la
vengeance du Guépéou, disent ses fami-
liers en refusant de croire à une autre
éventualité.

Un ancien général russe
disparaît à Paris

Ch. onique régionale
il uronos des crédits

de la Banque cantonale
à la maison Invar

Le conseil d'administration de la Ban-
que cantonale nous prie d'insérer ce qui
suit :

Divers journaux ayant, à l'occasion
de l'affaire « Invar », à la Chaux-de-
Fonds, publié une série d'articles con-
cernant la Banque cantonale et son rôle
dans la dite affaire , nous jugeons utile
de faire la déclaration suivante :

Fidèle au mandat que lui confère
l'article premier de la loi de 1920, la
Banque cantonale neuchàteloise s'est
toujours efforcée de venir en aide dans
la plus large mesure au commerce, à
l'industrie et à l'agriculture du canton ,
et le seul grief qu'on peut être fondé
à lui faire est d'avoir été parfois trop
large dans l'octroi de crédits à des mai-
sons qui inspiraient la confiance. C'est
en particulier le cas de la société « In-
var » à la Chaux-de-Fonds. Quand la
Banque cantonale neuchàteloise eut le
sentiment que sa créance contre cette
maison menaçait d'être compromise,
elle fît tout pour sauver la situation
jusqu'au jour où, convaincue de la va-
nité de ses efforts, elle s'est vue dans
l'obligation de mettre le point final à
son appui financier. La liquidation de
l'entreprise « Invar » se traduira incon-
testablement par une perte pour la Ban-
que qui n 'en pourra déterminer le mon-
tant exact que lorsque les comptes se-
ront définitivement bouclés et les ga-
ranties réalisées. C'est la raison pour
laquelle il y a lieu d'être très prudent
dans l'énoncé de chiffres et de ne pas
admettre sans autre ceux que l'on arti-
cule dans certains milieux. Il ne saurait
être question de cacher quoi que ce soit
parce qu'il n'y a rien à cacher dans la
conduite générale de la Banque à la-
quelle le public est en droit de s'Inté-
resser. Si dans l'affaire « Invar » on
peut jusqu 'à un certain point s'étonner
que la Banque ait péché par un excès
d'optimisme, il ne faut pas oublier
qu'elle porte encore le poids d'un pas-
sé dans lequel les circonstances ont
joué un rôle énorme en plaçant l'indus-
trie principale du canton dans des con-
ditions telles que pour l'aider à en sor-
tir, la Banque a dû intervenir dans une
mesure très large.

Reconnaissons en toute impartialité et
loyauté que le même fait s'est produit
pour d'autres établissements financiers
dans des circonstances analogues et s'a-
gissant d'industries autres que l'horlo-
gerie; leur crédit n'en a pas pour au-
tant été amoindri, pas davantage que ne
peut l'être celui de la Banque canto-
nale neuchàteloise.

Pour remplir sa mission, la Banque
cantonale neuchàteloise a besoin de la
confiance de tous; cette confiance, elle
la mérite pleinement et rien dans l'é-
tat actuel des choses n'est de nature à
la diminuer.

FONTAIWTCIWEUOI*
Mortel accident de travail
(Corr.) Un accident vient de jeter

la consternation dans les villages de
Fontainemelon et des Hauts-Geneveys.
Lundi soir, un jeune garçon boucher,
âgé de 25 ans , travaillant chez M. Ma-
tile, était occupé à dépecer un quar-
tier de viande, lorsque le couteau glissa
et le jeune homme se fit une profonde
entaille dans le bas ventre, coupant
l'artère principal. Le jeun e homme fut
tout de suite conduit à l'hôpital , mais
il expira en arrivant

PAYERNE

Décès d'un peintre

On apprend la mort subite, survenue
à Cannes (France), où il s'était fixé il
y a une trentaine d'années, du peintre-
paysagiste Auguste Tavel , de Payerne.
Né le 14 mai 1859, M. Tavel était connu
par ses paysages d'Algérie et du Midi
de la France.

JLYSS

Un déraillement

Un train de marchandises allant sur
Payerne a déraillé au moment où il sor-
tait de la gare de Lyss. Le tender et
plusieurs vagons se sont enchevêtrés et
obstruent les voies. On ne signale au-
cun blessé. Les dégâts matériels sont
importants. Un service de transborde-
ment pour la vallée de la Broyé a été
organisé. La circulation n'a pas été in-
terrompue sur les lignes Berne-Bienne
et Lyss-Soleure. La cause de l'accident
n'est pas connue.

On nous écrit :
Bien qu'elle n'ait pas organisé de

vente en 1929, .  ppur laisser le champ
libre à d'autres œuvres de bienfai-
sance, la fondation des amis de l'hô-
pital des Cadolles n'est pas restée inac-
tive. Elle a continué de soutenir, dans
la mesure où son capital le lui permet,
les malades nécessiteux et son comité
de dames travaille avec zèle à l'orga-
nisation des prochaines journées en
faveur de l'hôpital des Cadolles, jour-
nées qui sont d'ores et déjà fixées aux
6 et 7 juin 1930.

Le grand comité de la fondation se
réunira à l'Hôtel de Ville, jeudi , pour
prendre connaissance de rapports sur
l'activité de l'œuvre pendant l'exer-
cice écoulé et pour examiner la possi-
bilité de s'intéresser financièrement à
la création d'un service d'autocars
dont la nécessité s'affirme toujours
plus urgente pour tirer notre hôpital
de la ville de son isolement et faciliter
les visites de nos malades.

L expérience de ces dernières années
a prouvé l'utilité de notre fondation,
aussi celle-ci entend-elle • poursuivre
son action avec l'appui du public qui
s'est intéressé à son œuvre et auquel
elle garde une très grande reconnais-
sance.

Hôpital des Cadolles

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone, 15.30

Cours des changes du 29 janvier , à 8 h. 15
Paris 20.30 20.35
Londres 25.175 25.195
New-York 5.16 5.18
Bruxelles 72.03 72.Ï3
Milan 27.06 27.11
Berlin 123.64 123.74
Madrid 66.25 67.25
Amsterdam 207.90 208.10
Vienne k . 72.75 72.85
Budapest -.. 90.40 90.60
Prague 15.27 15.37
Stockholm 138.80 139.—

Ces cours sont donnés à titre Indicatif et
sans engagement.
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Temps probable pour aujourd'hui
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Madame Eugénie Quellet-Girard ;
Madame et Monsieur Théodore Doer-

fliger-Quellel et leurs enfan ts , Roger et
Janine, à Soleure.

Madame et Monsieur Walter Bitsch-
Quellet et leurs e n f a n t s , Robert , Jacque-
line et Marthe , à Sion ;

Madame et Monsieur Eugène Meien-
hofer-Quellet et leur fille Marie-Thérè-
se, au Landeron ;

Monsieur Etienne Quellet, au Lande-
ron ;

Madame Louis Quellet-Gretillat , à
Neuchâtel , ses enfants  et peti ts-enfants,
à Fribourg et Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Adolphe Quellet-
Guenot et leurs enfants , au Landeron,
Paris et Soleure ;

Monsieur Charles Girard-Perroset et
ses enfants , au Landeron ;

Les enfants  et peti ts-enfants de feu
Laurent  Quellet-Girard , au Landeron ;

Les enfan t s  et pet i ts-enfants  de feu
Charles Vuillemin-Perroset, au Lande-
ron ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Jean Vuillemin-Rucdin , au Landeron ;

Les enfants  et petits-enfants de feu
Antoine Girard , au Landeron ,

ainsi que les familles parentes, et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur

Etienne QUELLET-GIRARD
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et cousin, décédé subitement le 27
janvier , à 19 heures, à l'âge de 64 ans,
muni des sacrements de l'Eglise.

Le Landeron, le 27 janvier 1930.
L'office d'enterrement aura lieu jeu-

di 30 janvier, à 8 h. 45 et sera suivi de
la sépulture.

R. I. P.
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Madame veuve Marthe Rosselet et

ses enfants Bluette et René , à Serrières,
ainsi que les parents et familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part
de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve Bertha DROZ
née GANGTJILLET

leur chère sœur, tante, cousine et pa-
rente que Dieu a rappelée à Lui , à l'â-
ge de 74 ans, après une longue et pé-
nible maladie supportée avec patience
et résignation, munie des saints sacre-
ments de J'Eglise.

L'enterrement aura lieu jeudi le 30
courant, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Tivoli 2.
R. 1. p.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Que Ta volonté soit faite.
Dieu est amour.

Madame Jules Steiner,
Madame et Monsieur René Jeanmaire-

Steiner et leur petite fille , à Brooklyn ;
Madame et Monsieur Fernand Stei-

ner-Hugli et leurs enfants, au Crêt-du-
Locle ;

Messieurs Albert et Georges Steiner,
à Brooklyn ;

Messieurs Maurice et Henri Steiner,
aux Geneveys-sur-Coffrane ;

Mademoiselle Sophie Steiner, à Ko-
nolfingen ;

Madame veuve Else Grûtter-Steiner, à
Neuchâtel,

ainsi que les familles alliées, Schori,
Tripet, Bonjour , Ri tzmann , Marolf ,

ont la grande douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances du
décès de

Monsieur Jules STEINER
leur bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, que Dieu a repris subitement le
27 janvier 1930, dans sa 70me année.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 29 jan-
vier 1930, à 13 h. 30, aux Geneveys-
sur-Coffrane.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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Madame Elise Schânzli , à Cudrefin ,
ses enfants et petits-enfants, à Cudre-
fin , Neuchâtel et Lausanne ;

Les enfants de feu Madame Oscar Le-
gler-Schanzli, à Neuchâtel et Genève,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du dé-
cès de

Madame

Elise PURRIT-SCHANZLI
que Dieu a retirée à Lui , aujourd'hui,
après une courte maladie.

Peseux, le 28 janvier 1930.

St-Jean XI, 25.
L'enterrement, sans suite , aura lieu

jeudi 30 janvier 1930, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue de Corcel-

les 2.
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Etat civil de Neuchâte!
NAISSANCES

24. Lydla-Charlotte Perret , fille d'Hermann,
à Peseux et de Llna-Charlotte née Perret.

24. Gilbert-Christian Tharin , fils d'Ernest,
à Bonvlllars et de Marthe née Schmutz.

25. Ginette-Alice Etienne , fille de Gilbert ,
* Môtiers et de Rose-Alice née Jeanneret.

25. Denise-Liliane Nyffeler , fille de Walter-
Peter, boulanger et de Marguerite-Mathilde
née Lambert.

25. Jeanne-Marie-José Barbezat , fille de
Georges-Edouard, aux Bayards et de Marie-
Joséphine née Delley.

Bulletin météorologique des G. F. P.
29 janvier à IJ h. 30
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